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INTRODUCTION 

1- 2ÁÐÐÅÌÓ ÄÕ ÃÁÄÒÅ ÅÔ ÄÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅ 

Le Syndicat Intercommunal du Bassin de la Fure (SIBF), le Syndicat Intercommunal de la Morge et ses 

!ŦŦƭǳŜƴǘǎ ό{La!ύΣ ƭŜ {ȅƴŘƛŎŀǘ LƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭ IȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhƭƻƴ ό{LIhύ Ŝǘ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ 

ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ tŀȅǎ ±ƻƛǊƻƴƴŀƛǎ ό/!t±ύ ǎŜ ǎƻƴǘ ŜƴƎŀƎŞǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ŘŜ /ƻƴǘǊŀǘ ŘŜ ǊƛǾƛŝǊŜ 

pour mettre eƴ ǇƭŀŎŜ ǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ Ŝǘ ŎƻƴŎŜǊǘŞŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ Ł 

ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜǎ п bassins concernés Υ tŀƭŀŘǊǳΣ CǳǊŜΣ aƻǊƎŜ Ŝǘ hƭƻƴΦ /ŜǘǘŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ 

de manière plus générale dans le cadre des objectifs du bon Şǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳȄ ŦƛȄŞǎ ǇŀǊ 

ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ /ŀŘǊŜ 9ǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ǎǳǊ ƭΩŜŀǳΣ Řǳ {ŎƘŞƳŀ 5ƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ DŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ 9ŀǳȄ 

(SDAGE) Rhône-Méditerranée et de son programme de mesures (PDM). 

!Ŧƛƴ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ƭŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ du Contrat de rivière Paladru-Fure-Morge-Olon, 

plusieurs études préalables ont été identifiées comme prioritaires. La présente étude a pour objectif 

ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǳƴ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ Řǳ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŞŎƻƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ǘǊƻƛǎ ƎǊŀƴŘŜǎ 

thématiques suivantes : 

- Hydromorphologie : dynamiques fluviales contrôlant et/ou résultant de la morphologie des 

ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ; 

- Ecologie végétale : ripisylves, zones humides et plantes invasives ; 

- Hydrobiologie : habitats aquatiques et continuité biologique. 

EllŜ Řƻƛǘ ŀōƻǳǘƛǊ Ł ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎŎƘŞƳŀ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŞŎƻƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ 

ōŀǎǎƛƴΣ ŎƻƴŘǳƛǎŀƴǘ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ǇƘȅǎƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ainsi 

ǉǳŜ ŘΩǳƴ programme pluriannuel de gestion de la ripisylve. 

2- RaÐÐÅÌ ÄÕ ÄïÒÏÕÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅ 

[ΩŞǘǳŘŜ ǎŜ ŘŞǊƻǳƭŜ Ŝƴ п ǇƘŀǎŜǎ : 

- la 1ère phase ς état des lieux et diagnostic ς vise à comprendre le fonctionnement des cours 

ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǊƛǾŜǊŀƛƴǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ŝƴ tenant compte des enjeux écologiques et socio-

économiques ; 

- la 2ème phase vise à définir, dans une démarche de concertation et au regard des enjeux mis 

Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ǇŀǊ ƭΩŞǘǳŘŜΣ les orientations générales ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Ł ƭΩŞchelle du bassin et les 

objectifs sectorisés par tronçon ; 

- la 3ème phase vise à analyser et comparer les différentes solutions opérationnelles 

envisageables (principes, contraintes, efficacité) pour atteindre ces objectifs et conduit à 

ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ sŎŞƴŀǊƛƻ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ; 

- la 4ème phase consiste à décliner les objectifs et principes de gestion retenus en un 

ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŎƻƘŞǊŜƴǘŜǎ regroupées dans un schéma de restauration (fiches 

action). 
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3- Contenu et organisation du rapport  

Le présent rapport est consacré à la 3ème ǇƘŀǎŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ƻǊƎŀƴƛǎŞ en 2 chapitres qui 

correspondent aux н ƎǊŀƴŘŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ Şǘŀōƭƛǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻs 

ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ : 

- Chapitre 1 ς wŜƴŀǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǊƛǾŜǎ : analyse et propositions sur les 

sites présélectionnés (lors de la phase 2) pour une restauration intégrale de leur lit et de 

leurs berges ; 

- Chapitre 2 ς Restauration de la circulation piscicole : analyse et propositions sur les 

ouvrages considérés comme prioritaires (lors de la phase 2) pour le rétablissement de la 

circulation piscicole. 

 

N.B. Υ !ǳŎǳƴ ǎŎŞƴŀǊƛƻ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ ƭŀ ǊƛǇƛǎȅƭǾŜ ƴΩŜǎǘ Şǘŀōƭƛ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ : les préconisations 

ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ŀǳ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊƛǇƛǎȅƭǾŜ ŦŜǊƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘΣ Ŝƴ ǇƘŀǎŜ пΣ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ ƛƭ ǊŜǾƛŜƴŘǊŀ 

au(x) maitre(s) d'ouvrage(s) de sélectionner les linéaires à traiter. 

 

Un atlas cartographique au format A3 a été édité Ł ǇŀǊǘΦ Lƭ ŎƻƳǇƛƭŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎŀǊǘŜǎ illustrant les 

propositions ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŜƴŀǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǊƛǾŜǎ. La lecture de ces cartes est 

indispensable à la pleine compréhension du chapitre 1.  
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CHAPITRE 1 ɀ RENATURATI/. $%3 #/523 $ȭ%!5 

ET DE LEURS RIVES 

Ce chapitre concerne les projets dits de « ǊŜƴŀǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǊƛǾŜǎ », qui visent à 

rétablir la fonctionnalité globale des milieux sur des linéaires restreints, présélectionnés lors de la phase 

2 de la présente étude. 

[Ŝǎ ŘŜǳȄ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ǎŜŎǘƛƻƴǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ƎǳƛŘŞ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǎ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴǎ : 

- les types de restauration (grands principes) envisageables en fonction des contextes et des 

enjeux locaux (§ 1) ; 

- les emprises latérales, longitudinales et les coûts associés à ces types de projets (§ 2) ; 

Les deux dernières sections présentent les sites retenus et les projets envisageables : 

- ǾǳŜ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ et comparaison des sites candidats à la renaturation (§ 3) ; 

- ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ pour chacun de ces candidats (§ 4) qui sont illustrées sur les 

ŎŀǊǘŜǎ ŘŜ ƭΩŀǘƭŀǎ ŞŘƛǘŞŜǎ Ł ǇŀǊǘ ŀǳ ŦƻǊƳŀǘ !оΦ 

 

1- Les grands types de restaura tion  physique  

1.1- Diversification des habitats dans le lit mineur  

¦ƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ǇƘȅǎƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƛƴŎƭǳŜƴǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ 

structures dans le lit mineur telles que des épis, des îlots végétalisés, des blocs, du bois mort, des radiers 

artificiels, des seuils de fonds asymétriques (figure  1). Ces structures permettent de multiplier et de 

diversifier les habitats aquatiques en créant des faciès variés tant du point des conditions hydrauliques 

(radiers, mouilles, contre-courants) que des substrats (sédiments grossiers, fines, végétaux aquatiques). 

Elles permettent également de créer toutes sortes de caches et de substrats auparavant rares ou 

inexistants (la stabilité des blocs et les bois morts constituent notamment des habitats privilégiés pour 

de nombǊŜǳȄ ƛƴǾŜǊǘŞōǊŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎŀōƭŜǳȄύΦ  

5ΩŀǳǘǊŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǾƛǎŜƴǘ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ Ł ǊŜŎǊŞŜǊ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ŘŜǎ ŎŀŎƘŜǎ Ŝƴ 

berges (ou sous-berges) ou des frayères par injection de matériaux graveleux.  

Toutes ces mesures visent donc principalement, voire exclusivement, à améliorer la qualité des habitats 

ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜǎ ƴŜ ǇƻǳǊǊƻƴǘ Ǉŀǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ƭŜ ǎƻŎƭŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ 

physique du bassin Paladru-Fure-Morge-Olon : 

- ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ de telles mesures seront encore insuffisantes pour générer des retombées 

ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŞǘǳŘƛŞǎΣ Řƻƴǘ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ 

ŘΩŀƴǘƘǊƻǇƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ǇƘȅǎƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŞƭŜǾŞ ; 

- ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ, elles ne permettront pas, sinon très peu, de satisfaire les autres enjeux visés, 

ŘΩƻǊŘǊŜ ǎƻŎƛƻ-économique ou paysager.  
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Ce type de mesures ne devrait donc jamais être envisagé seul mais pourrait être intégré aux projets de 

ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 

 

 

 

 

 
 

Figure  1. Exemples de structure de diversification des écoulements ou de caches artificielles  : 
a) ilot végétalisé en cours de réalisation sur le Chéran (SMIAC)  ; 
b) blocs dans le lit du Renaison (SYMIROA)  ; 
c) radier artificiel  pour diversifier les écoulements et les habitats sur le Rule (F. Pierron)  ; 
d) sous-berge en caisson végétalisé  sur le Rule (F. Pierron).  
(Illustrations extraites de GéoRiv ɀ base de données sur la restauration écologique des rivières)  

1.2- Reconnexion et restauration de zones humides  

[ŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ƻǳ ƭŀ ǊŜŎƻƴƴŜȄƛƻƴ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜǎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇŀǎǎŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ 

suivantes : 

- décaissement des terres riveraines (création de dépressions en eau, ǊŜŎǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ 

chenaux asséchésΧύ ; 

- suppression des éventuelles digues ou merlons ;  

- suppression des éventuels drainages ; 

- ŜȄƘŀǳǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘǎ (ex. : seuils de fond) ;  

- ƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ de régulation hydraulique όǇǊƛǎŜ ŘΩŜŀǳ en amont ou vanne de 

vidange en aval) ;  
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- ƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩŞŎǊŀƴǎ ƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ŜȄƘŀǳǎǎŜǊ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ƴŀǇǇŜ 

ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ;  

- reméandrement dans les tronçons à ŦƻǊǘŜ ǇŜƴǘŜ ǇƻǳǊ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘǊŀƛƴŀƴǘ ;  

- déboisement-défrichement. 

[ΩŀȄŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛon consiste donc ici à rétablir ƻǳ Ł ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀtion en eau des sites 

concernés pour renforcer leur caractère humide.  

{ǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘΩŞǘǳŘŜ, de nombreux travaux visant à accélérer le ruissellement vers l'aval et à rabattre 

les niveaux des nappes ŘϥŜŀǳ ƻƴǘ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł ƭΩŀǎǎŝŎƘŜƳŜƴǘ Ŝǘκƻǳ Ł ƭŀ ŘŞŎƻƴƴŜȄƛƻƴ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎΣ 

autrefois très nombreuses. Or celles-Ŏƛ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ǊŞƎǳƭŜǊ ƭŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ όŦƻƴŎǘƛƻƴ 

ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ǎƻǳǘƛŜƴ ŘΩŞǘƛŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ ǊŀƭŜƴǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎύ Ŝǘ Ł ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭa qualité des eaux 

superficielles (fonction épuratrice). Elles abritent également une faune et une flore spécifiques à 

l'engorgement et aux inondations régulières. Parmi les secteurs candidats à la renaturation, ce type de 

restauration concerne particulièrement les tronçons riverains des principales zones humides du 

territoire, classées ENS (Espace Naturel Sensible) et/ou en APB (Arrêté de Protection de Biotope) : 

- le Courbon aval, qui traverse le marais de la Véronnière ;  

- le ruisseau de Tête Noire, qui draine la boucle des Moiles ;  

- ƭΩhƭƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ƳŀǊŀƛǎ ŘŜǎ tƻǊǘƛŝǊŜǎ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Cassien ;  

- ƭŜ aŀŎƘŜǊƛƴΣ ǉǳƛ ǘǊŀǾŜǊǎŜ ƭŜ ƳŀǊŀƛǎ Řǳ tǳƛǘǎ ŘΩ9ƴŦŜǊ Ŝƴ ŀǾŀƭ ŘŜ ƭΩǳǎƛƴŜ {L¢ta ;  

- ƭŀ CǳǊŜ ŀǾŀƭ ǉǳƛ ƭƻƴƎŜ ƭΩŞǘŀƴƎ ŘŜ aŀƛΦ  

tǊŞŎƛǎƻƴǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ƻǳ micro-zones humides, moins vastes donc non recensées, sont 

généralement présentes aux abords des autres tronçons.  

1.3- Restauration passive de la dynamique latérale  

tƭǳǎ ǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ όǇŜƴǘe forte, fond mobile et berges non cohésives), 

Ǉƭǳǎ ǎŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ǎƻƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎΦ Il est alors possible de réactiver les dynamiques 

ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ŎŜƭǳƛ-ci restaure de lui-même une morphologie adaptée à son 

fonctionnement. De plus, les résultats des projets de restauration sont à la fois plus rapides et moins 

couteux. 

Cela suppose de restaurer leur potentiel de divagation en supprimant un maximum de contraintes 

latérales anthropiques όƳǳǊǎΣ ŜƴǊƻŎƘŜƳŜƴǘǎΣ ŞǇƛǎΧύ ǾƻƛǊŜ ŎŜǊǘŀins ouvrages transversaux qui cassent 

ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŘŜǎ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ όǎŜǳƭǎ ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭǎύΦ  

On parle de restauration passive de la dynamique latérale dans la mesure où le projet vise à rétablir la 

mobilité potentielle ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ όƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǊƻǘŞƎŞ ǇŀǊ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ǎǳǇǇǊƛƳŞ ŘŜǾƛŜƴǘ ŀƭƻǊǎ 

ǇƻǎǎƛōƭŜ Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŞŜ activement). La mobilité effective de la rivière sera alors 

progressivement rétablie au fur et à mesures des crues successives, avec une rapidité et une intensité 

qui dépendront principalement des apports solides amont. 

Parmi les secteurs candidats à la renaturation, les 2 tronçons de la Morge médiane pourraient faire 

ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ : 

- la Morge entre la Patinière et le Scey ; 

- la Morge en amont immédiat de Moirans. 
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La proximité des constructions riveraines constitue cependant une contrainte majeure à la restauration 

de la mobilité de la rivière. /Ŝ ǘȅǇŜ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ƴŜ ǇŜǳǘ ŘƻƴŎ şǘǊŜ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ que sur certaines 

portions de ces tronçons, au droit des parcelles inoccupées.  

1.4- Restauration globale du lit moyen  

[Ŝ ƭƛǘ ƳƻȅŜƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ƭƛǘ ƳƛƴŜǳǊΣ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘǳǉǳŜƭ ƴŜ ǎΩŞŎƻǳƭŜƴǘ 

généralement que les crues fréquentes (période de retour de 1 à 2 ans ; mais divers travaux de 

rectifications, de ǊŜŎŀƭƛōǊŀƎŜ Ŝǘ ŘΩŜƴŘƛƎǳŜƳŜƴǘ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŜ ŘŞōƛǘ ŘŜ ǇƭŜƛƴǎ ōƻǊŘǎύΣ Ŝǘ ƭŜ ƭƛǘ 

ƳŀƧŜǳǊ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ŘŜǎ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎΦ [Ŝǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ƴŜ 

ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜƴǘ ǉǳΩŀǳ ƭƛǘ ƳƛƴŜǳǊ ƻƴǘ ǳƴŜ ǇƻǊǘŞŜ ƭƛƳƛǘŞŜΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Ǿƛǎ-à-vis des enjeux inondations car 

ŜƭƭŜǎ ƴŜ ƳƻŘƛŦƛŜƴǘ Ǉŀǎ ƻǳ ǇŜǳ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ŎǊǳŜΣ ŎƻƳƳŜ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ 

paysages et des écosystèmes riverains puisque les marges du lit mineur ne sont pas concernées. Les 

ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǎΩŀǇpliquent au lit moyen permettent ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ 

fonctionnalité globale des tronçons concernés en intervenant également sur les marges riveraines 

incluant la ripisylve et les éventuelles zones humides riveraines. 

La restauration globale du lit moyen passe par les actions suivantes : 

- modification de la section en travers du lit (décaissement et/ou évasement des berges) ; 

- modification du tracé en plan (reméandrement ou création de micro-sinuosité) ; 

- restauration dΩǳƴŜ végétation riveraine adéquate et/ou des annexes hydrauliques ; 

- et, éventuellement, implantation de structures de diversification des écoulements ou 

ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ spécifiques (cf. § 1.1). 

Dans bien des cas ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƴŜ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ Ǉŀǎ ǾŞǊƛǘŀōƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭit moyen : 

lorsque les eaux débordent du lit mineur, elles inondent directement le lit majeur, qui correspond à tout 

ƻǳ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ŦƻƴŘ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜ ŀƭƭǳǾƛŀƭ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀƳƻƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ǇƭŀƛƴŜ ŀƭƭǳǾƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩLǎŝǊŜ 

dans la partie aval du bassin. Lƭ ǎΩŀƎƛǊŀ ŀƭƻǊǎ ƴƻƴ Ǉŀǎ ŘŜ ƳƻŘƛŦƛŜǊ ƭŜ ƭƛǘ ƳƻȅŜƴ Ƴŀƛǎ Ǉƭǳǘƾǘ ŘΩŜƴ ǊŜŎǊŞŜǊ 

un. 

De manière plus générale, ƻƴ ǇŜǳǘ ŜƴŎƻǊŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ǉǳŜ ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜ ƻǇǘƛƳŀƭŜ 

ǇŀǎǎŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ǎŜŎǘƛƻƴ Ŝƴ ǘǊŀǾŜǊǎ ŜƳōƻƛǘŞŜ Ł о niveaux (figure  2c) : 

- ǳƴ ŎƘŜƴŀƭ ŘΩŞǘƛŀƎŜ όŎǊŞŞ ǇŀǊ ǘŜǊǊŀǎǎŜƳŜƴǘ ƻǳ ǇŀǊ ƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǊƛǎōŜǊƳŜύ permettant 

de concentrer les écoulements lors des faibles débits, et donc :  

o ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀǳǘƻ-curage du chenal,  

o ŘŜ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ǳƴ ǘƛǊŀƴǘ ŘΩŜŀǳ ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎΣ  

o de limiter le réchauffement des eaux et ses effets néfastes sur les populations 

piscicoles comme sur la prolifération des algues ;  

- un lit mineur contenant les moyennes eaux (~ module interannuel) et les crues les plus 

fréquentes (1 à 2 ans de période de retour) ;  

- ǳƴ ƭƛǘ ƳƻȅŜƴ ŘΩǳƴŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ŎƻƴǘŜƴƛǊ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎ ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ 

moyenne (~ 10 ans de période de retour) et qui permet également le développement de 

diverses annexes fluviales particulièrement riches sur le plan écologique (bras secondaires, 

bras morts, marais, herbiers aquatiquesΧύ ǘŀƴǘ Řǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ǾŞƎŞǘŀƭ ǉǳΩŀƴƛƳŀƭΦ  
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Figures  2. Exemples de mesures pour la restauration des lits mineurs et moyens  : a)  restauration  
ÄȭÕÎ ÔÒÁÃï ÍïÁÎÄÒÉÆÏÒÍÅ ÓÕÒ ÌÅ ,ÁÎÇÅ ; b) lit restauré du Drugeon, marqué par une très bonne 
connectivité latérale et une diversité de faciès (CCPFVD)  ; c) lit emboité à 3 niveaux.  

 

[ŀ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎŜŎǘƛƻƴ Ŝƴ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ŘƻƴŎ ǳne clef pour la reconstitution 

ŘΩǳƴ ƭƛǘ ƳƻȅŜƴΦ aŀƛǎΣ ǇƻǳǊ ǊŜǎǘŀǳǊŜǊ ǇƭŜƛƴŜƳŜƴǘ ƭŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞ Řǳ ǘǊƻƴœƻƴΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǘŜƴƛǊ 

compte : 

- du tracé en plan ; 

- de la pente du lit ; 

- de la ripisylve. 

Or le tracé rectiligne de la grande majorité des cours ŘΩŜŀǳ Řǳ ōŀǎǎƛƴ Ŝǎǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ 

ŦŀŎǘŜǳǊ ŘΩǳƴƛŦƻǊƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎΦ [Ŝ ǊŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǘǊŀŎŞ Ǉƭǳǎ ǎƛƴǳŜǳȄΣ Ŝǘ 

éventuellement méandriforme (forte sinuosité), permettra directement de diversifier les faciès 

ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ ŎǊŞŀnt des profils en travers asymétriques (profonds avec des écoulements rapides en 

rive concave, hauts fonds aux écoulements lents en rive convexe) voire indirectement via les évolutions 

ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǉǳΩƛƭ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŜƴƎŜƴŘǊŜǊ όŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ ŎƻƴŎŀǾŜǎ ; développement de bancs en 

rive convexe, éventuellement colonisés par des formations végétales pionnières). 

a) c) 

b) 
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Pour un tronçon donné, la pente du lit est inversement proportionnelle à sa sinuosité. Or il convient de 

conserver une pente moyenne suffisante pour ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎ Ŝǘ ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ǎƻƭƛŘŜΦ [Ŝ 

ǊŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǘǊŀŎŞ Ŝƴ Ǉƭŀƴ ƳŞŀƴŘǊƛŦƻǊƳŜ ƴŜ ǇŜǳǘ ŘƻƴŎ şǘǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘǊƻƴœƻƴǎ ǉǳƛ 

ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴŜ ŞƴŜǊƎƛŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŞƭŜǾŞŜΦ {ǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ł ŦŀƛōƭŜ ŞƴŜǊƎƛŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ 

de créer des micro-sinuosités qui diminuent peu la pente moyenne tout en entrainant un gain significatif 

en termes de diversification des habitats. 

Enfin, la ripisylve, souvent absente ou fortement dégradée sur les tronçons à restaurer, fait partie 

intégraƴǘŜ ŘŜ ƭΩƘȅŘǊƻǎȅǎǘŝƳŜ Ŝǘ Řƻƛǘ şǘǊŜ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ŎŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴΦ En règle 

ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭŜ ǊŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ǘȅǇƛǉǳŜ ŘŜǎ ǊƛǾŜǎ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇŜǳǘ şǘǊŜ 

obtenu de manière progressive et spontanée. Cependant, cette reconstitution doit souvent être 

accompagnée pour un gain écologique et paysager optimal et plus rapide. La prolifération des espèces 

invasives représente notamment un risque majeur pour la biodiversité des milieux riverains des cours 

ŘΩŜŀǳ Řǳ ōŀǎǎin Paladru-Fure-Morge-Olon  

¢ƻǳǎ ƭŜǎ ǘǊƻƴœƻƴǎ ŎŀƴŘƛŘŀǘǎ Ł ƭŀ ǊŜƴŀǘǳǊŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘΣ Ŝǘ ŘŜǾǊŀƛŜƴǘΣ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘŜ 

restauration Ǿƛǎŀƴǘ Ł ǊŞǘŀōƭƛǊ ƭŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞ ƎƭƻōŀƭŜ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ [ΩŀƳōƛǘƛƻƴ des projets reste à 

déterminer en fonction des spécificités de chacun. /Ŝ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀƳōƛǘƛƻƴ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǊŀ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ 

le ŎƘƻƛȄ ŘΩǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ƭŀǊƎŜǳǊ ŘŜ ǘǊƻƴœƻƴ Ł ǊŜǎǘŀǳǊŜǊΣ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ƭŀ ǎŜŎǘƛƻƴ ǎǳƛǾŀƴǘŜ 

(§ 2). 

1.5- Rétablissement du lit dans le thalweg  

[ƻǊǎǉǳŜ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ǇŜǊŎƘŞ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ǎƻƴ ǘǊŀŎŞ ƛƴƛǘƛŀƭΣ ƭΩŀȄŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƭŜ 

ǊŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ƭƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǘƘŀƭǿŜƎΦ tŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘΣ ƛƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƳƻŘƛŦƛŜǊ ƭŀ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜ Řǳ ƭƛǘ 

ŜȄƛǎǘŀƴǘ Ƴŀƛǎ ŘŜ ǊŜŎǊŞŜǊ ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ŎƘŜƴŀƭΣ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ŎƘŜƴŀƭ ƴŀǘǳǊŜƭ ǎΩŞŎƻǳƭŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǘƘŀƭǿŜƎ ŀȅŀƴǘ 

bien souvent totalement disparu.  

En règle générale, ce type de restauration suppose des coûts plus élevés car : 

- ƭŀ όǊŜύŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ŎƘŜƴŀƭ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ŘŜ ǊŜƳŀƴƛŜǊ ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘŜ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ Ǉƭǳǎ 

importants (par rapport au simple élargissement du lit existant) ; 

- la déconnexion du chenal artificiel perché suppose quelques aménagements 

supplémentaires (ex. Υ ǎŜǳƛƭǎ ŞǘŀƴŎƘŜǎ ƻǳ ōƻǳŎƘƻƴǎ ǇƻǳǊ ōƭƻǉǳŜǊ ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ ŎƘŜƴŀƭΣ 

comblement du chenal ; figure  3) ; 

- ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ǎǇŀǘƛŀƭŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ǇŜǳǘ ǎΩŞǘŜƴŘǊŜ Ł ŘŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ŞƭƻƛƎƴŞŜǎ Řǳ ǘǊŀŎŞ 

actuel de la rivière, ce qui pose des difficultés supplémentaires à la conception du projet.  

Les caractéristiques du nouveau lit peuvent être semblables à celles proposées dans le cadre des projets 

de restauration globale du lit moyen (cf. § 1.4). Autrement dit, le rétablissement du lit dans le thalweg 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜ Ł ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ Řǳ ƭƛǘ ƳƻȅŜƴ Ƴŀƛǎ ǳƴ Ŏŀǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŘŜ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘ qui 

ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ des moyens supplémentaires.  

Toutefois, ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ Ł ǊŞŀƭƛǎŜǊ ǎǳǊ ŎŜ ƭƛǘ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ǎŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ : si la pente 

est relativement forte et les sédiments peu cohésifs, il est possible de créer un simple sillon qui 

ǎΩŞƭŀǊƎƛǊŀ ǎƻǳǎ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ǊŞǇŞǘƛǘƛǾŜ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩƻōǘŜƴǘƛƻƴ ǎǇƻƴǘŀƴŞŜ ŘΩǳƴŜ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ 

ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ όcf. § 1.3) ; sinon, ƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ 

ŘŜ ƭŀ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜ ǎƻǳƘŀƛǘŞŜ όŞƭŀǊƎƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ƭƛǘΣ ǘŀƭǳǘŀƎŜ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎΧύΦ  
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Figure  3. Système de seuils et bouchons 
étanches mis en place sur la Clauge dans le 
ÃÁÄÒÅ ÄȭÕÎ ÐÒÏÊÅÔ ÄÅ ÒÅÍïÁÎÄÒÅÍÅÎÔ ɉ,ÕÃÏÔ 
et al. 2008)  

 

 

Les tronçons perchés par rapport au thalweg sont relativement fréquents sur le bassin Paladru-Fure-

Morge-Olon. Parmi les secteurs candidats à la renaturation, cela concerne : 

- ƭŜ aŀŎƘŜǊƛƴ Ŝƴ ŀǾŀƭ ŘŜ ƭΩǳǎƛƴŜ {L¢ta ; 

- ƭΩhƭƻƴ Ŝƴ ŀǾŀƭ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Cassien ; 

- certaines portions de la Morge entre la Patinière et le Scey ; 

- certaines portions de la Fure entre la Ravignouse et Planche-Cattin. 

 

2- Emprise et ambition des projets  de restauration  

2.1- Emprise longitudinale (linéaire  à restaurer)  

[Ŝ Ǝŀƛƴ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴƴŜƭ Ł ƭŀ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǊŜǎǘŀǳǊŞe mais 

ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ tout de même ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊ ŘŜǎ ǎŜǳƛƭǎ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞΦ /Ŝǎ ǎŜǳƛƭǎ dépendent de la 

longueur relative des tronçons restaurés, c'est-à-dire de la longueur du tronçon rapportée à la largeur à 

pleins bords du lit mineur. Selon Biotec et Malavoi (2007), on peut ainsi ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊ о ŘŜƎǊŞǎ ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ 

en fonction de la longueur relative des projets de restauration : 

- moins de 25 fois la largeur du lit mineur : effets négligeables dΩun point de vue fonctionnel 

(c'est-à-dire sur les fonctions remplies par le ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳύ ; 

- 25 à 100 fois la largeur du lit mineur : effets localisés donc faibles ; 

- Supérieur à 100 fois la largeur du lit mineur : effets significatifs. 
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hǊ ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŞǘǳŘƛŞǎ Ŝǎǘ ǎƛ ŦƻǊǘŜ ǉǳŜ ƭŜ ǊŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜment 

ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘ ǇŀǎǎŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘs de ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǾŜǊƎǳǊŜ.  

Les projets de restauration ne devraient donc jamais concerner un linéaire inférieur à 

approximativement 100 fois la largeur du lit, longueur minimale au-dessous de laquelle leur efficacité 

sera trop faible. On peut alors distinguer 2 cas de figures : 

- ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŀ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ǘƻǘŀƭŜ Řǳ ǘǊƻƴœƻƴ ŎŀƴŘƛŘŀǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł 

100 fois la largeur du lit, il est nécessaire de restaurer la totalité du tronçon, sinon rien ; 

- lorsque la longueur totale du tronçon candidat est significativement supérieure à 100 fois la 

ƭŀǊƎŜǳǊ Řǳ ƭƛǘΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ŘŜ ƴΩŜƴ ǊŜǎǘŀǳǊŜǊ ǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜΣ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ : 

o Ł ŜȄŎƭǳǊŜ ǳƴ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ƻǴ ŘŜ ŦƻǊǘŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ǎΩƻǇǇƻǎŜƴǘ au projet (ex. : problème 

ŦƻƴŎƛŜǊΣ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ǇǊŞǾƛǎƛōƭŜǎΧύΣ 

o ou à concentrer les efforts de restauration sur les linéaires dont la restauration 

pŀǊŀƛǘ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜ όŜȄΦ 9b{ύ Ŝǘκƻǳ Ǉƭǳǎ ŦŀŎƛƭŜ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΦ 

2.2- Emprise latérale (largeur à resta urer)  

[Ŝǎ Ǝŀƛƴǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ όǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎ Ŝǘ ǎƻǳǘƛŜƴ ŘΩŞǘƛŀƎŜύ ǎŜǊƻƴǘ 

proportionnels à la capacité du lit moyen restauré, donc ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ƭŀǊƎŜǳǊ ǉǳΩƛƭ ǎŜǊŀ ŀŎŎƻǊŘŞ Ł 

la rivière. Ils dépendront également de sa rugosité hydraulique donc de la végétation en place en 

marges du lit mineur. 5Ŝ ƳşƳŜΣ ƭŜǎ Ǝŀƛƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ ǇŀȅǎŀƎŜǊǎ Ŝǘ ŘΩŀǳǘƻŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

eaux dépendront de la largeur et de la constitution du lit moyen. Dans la mesure du possible, un espace 

de ƳƻōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘΣ ŀǎǎƻŎƛŞ Ł ǳƴŜ ƳƻǎŀƠǉǳŜ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ǊƛǾǳƭŀƛǊŜǎΣ 

devrait donc être reconstitué au sein de ce lit moyen.  

Le tableau  1 indique ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ƭŀǘŞǊŀƭŜ ŀǇǇǊƻȄƛƳŀǘƛǾŜ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ ŀǳȄ 

3 niveaǳȄ ŘΩŀƳōƛǘƛƻƴ ŘŞŦƛƴƛǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀƎŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ : 

- les projets de type R1, qui reposent souvent sur la seule implantation de structures de 

diversification des habitats (§ 1.1), se concentrent uniquement sur le lit mineur ; 

- les projets de type R2 ont une ŜƳǇǊƛǎŜ ƭŀǘŞǊŀƭŜ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ н Ł мл fois la largeur du lit 

ƳƛƴŜǳǊ ŎŀǊ ƛƭǎ ƛƴǘŜǊǾƛŜƴƴŜƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇƻǊǘƛƻƴ ǾŀǊƛŀōƭŜ ŘŜǎ ƳŀǊƎŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜǎ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ; 

- les projets de type R3 ont une emprise maximale car ils visent à rétablir un espace de bon 

fonctionnement significatif. 

2.3- Coûts unitaires  

[Ŝ ŎƻǶǘ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŘŞǇŜƴŘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ŘŜ ǘǊƻƴœƻƴ ǊŜǎǘŀǳǊŞΣ ŘŜ 

ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ƭŀǘŞǊŀƭŜ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ Ŝǘ Řǳ ǘȅǇŜ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŜƴǾƛǎŀƎŞŜ. Comme expliqué précédemment, 

ces deux derniers paramètres (emprise latérale et type de travaux) sont en grande partie liés.  

Le tableau  2 ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǳǊ ŘŜǎ ŎƻǶǘǎ ǳƴƛǘŀƛǊŜǎΣ ǇŀǊ ƳŝǘǊŜ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ 

correspondant à chacun de ces grands types de restauration physique. Ces coûts moyens ne sont 

ŦƻǳǊƴƛǎ ǉǳΩŁ ǘƛǘǊŜ ƛƴŘƛŎŀǘƛŦ car un grand nombre de paramètres peuvent entrainer une hausse ou une 

baisse considérable Υ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩƛƴƧŜŎǘŜǊ ŘŜǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄΣ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩŞǾŀŎǳŜǊ Ŝǘκƻǳ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ 

décharge des matériaux, largeur et section du lit à traƛǘŜǊΣ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘ όŞŎƻƴƻƳƛŜǎ ŘΩŞŎƘŜƭƭŜύΣ 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴǎΧ 
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Niveau 
ŘΩŀƳōƛǘƛƻƴ 

Description Emprise latérale 

R1 
ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩƘȅŘǊƻǎȅǎǘŝƳŜΣ 
souvent piscicole, réservée a priori aux zones urbaines ou 
périurbaines 

lit mineur 

R2 
restauration fonctionnelle plus globale portant sur toutes les 
composantes du lit et des berges (nappe alluviale, ripisylve, 
Ƙŀōƛǘŀǘ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜΧύ 

2 à 10 fois le lit 
mineur 

R3 

ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ wн ŀǳǉǳŜƭ ǎΩŀƧƻǳǘŜ ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ 
ŘΩǳƴ espace de mobilité ou de bon fonctionnement, pour 
une restauration fonctionnelle complète, incluant la 
dynamique latérale et le corridor fluvial 

10 fois le lit mineur 
ou plus 

Tableau  ρȢ #ÌÁÓÓÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÁÍÂÉÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÄÅ ÒÅÓÔÁÕÒÁÔÉÏÎ ɉ!ÇÅÎÃÅ ÄÅ Ìȭ%ÁÕ 3ÅÉÎÅ-
Normandie 2007)  

 

 

Type de restauration Coût unitaire HT  
όϵκƳƭύ 

Observation 

Diversification des habitats dans le lit 
mineur (R1) 

100-250  

Restauration ou reconnexion de 
zones humides 

5-250 
coût extrêmement variable selon 
ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ǇǊŞŀƭŀōƭŜ ŘΩǳƴŜ ½I ƻǳ ƴƻƴΣ 
son état et sa superficie 

Restauration passive de la dynamique 
latérale 

200-600 

variable selon le nombre de berges 
protégées, les dimensions et la 
constitution des ouvrages. 

[Ŝǎ ŎƻǶǘǎ ǎΩŜƴǘŜƴŘŜƴǘ ƛŎƛ ǇŀǊ ƳŝǘǊŜ 
linéaire de protection de berge 

Restauration globale du lit moyen 
(R2) 

200-600 emprise latérale modérée 

Restauration globale du lit moyen 
avec rétablissement du lit dans le 

thalweg 
300-800  

Restauration globale du lit moyen 
ŀǾŜŎ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ŘŜ bon 

fonctionnement (R3) 
500-1000 emprise latérale importante 

Tableau  2. Coûts unitaires approximatifs des projets de restauration  
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3- 6ÕÅ ÄȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÃÁÎÄÉÄÁÔÓ Û ÌÁ ÒÅÎÁÔÕÒÁÔÉÏÎ 

3.1- Rappel des sites présélectionnés  

Le tableau  3 ci-après rappelle les 14 tronçons présélectionnés lors de la ǇƘŀǎŜ н ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ 

projet de renaturation, portant à la fois sur le lit, les berges et les annexes hydrauliques (existantes ou à 

ŎǊŞŜǊύ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ Ces candidats à la renaturation représentent ensemble 12,5% du réseau 

hydrographique (21,4 km). 

3.2- Avantages et contraintes  des différents  sites 

Le tableau  3 résume également les avantages et les inconvénients de chaque candidat à la renaturation. 

Les avantages de chaque candidat résident dans les gains escomptés après restauration, et dépendent à 

la fois enjeux et des potentialités du site candidat (ex. : un site peut présenter un enjeu inondation fort 

Ƴŀƛǎ ƴŜ Ǉŀǎ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘΩŜǎǇŀŎŜ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘ ǇƻǳǊ ǊŜƳŞŘƛŜǊ efficacement à ces inondations). Dans le 

tableau  3, les gains escomptés sont déclinés selon les 6 fonctions principales attribuées aux cours 

ŘΩŜŀǳ, c'est-à-dire : 

- bénéfices pour les écosystèmes aquatiques : tous les sites présélectionnés présentent un 

intérêt en termes de restauration des habitats aquatiques mais le Courbon aval se distingue 

ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩŜƴƧŜǳ ǉǳΩƛƭ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ pour la reproduction de la truite lacustre ; 

- bénéfices pour les écosystèmes riverains, qui dépendent à la fois : 

o du gain pour la restauration de la biodiversité des milieux riverains sur le site 

concerné au regard au de son potentiel et de son degré de dégradation (ex. : 

ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ƻǳ ǊŜŎƻƴƴŜȄƛƻƴ ŘŜǎ 9b{ Řǳ ƳŀǊŀƛǎ ŘŜǎ tƻǊǘƛŝǊŜǎ ǎǳǊ ƭΩhƭƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ 

de Mai sur la Fure aval) ; 

o ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊşt à traiter les renouées du site pour préserver cette biodiversité Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

du bassin, avec une ŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ ƛƴǘŜǊǾƛŜƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ǇŜǳ 

infestés (Fure en amont de la STEP de Charavines, Olon amont et Salamot), ou sur 

des sites indemnes (Olon en aval de la Mayenne, Macherin, Courbon, Tête Noire) 

car les mesures accompagnant ce type de projet contribueront à les préserver 

contre une future introduction (entretien et surveillance régulière) ; 

- valorisation paysagère et amélioration du cadre de vie : la valorisation paysagère des sites 

à proximité des zones habitées bénéficiera généralement à un plus grand nombre de 

ǊƛǾŜǊŀƛƴǎ Ŝǘ ŘΩǳǎŀƎŜǊǎ όŜȄΦ : Olon en aval de Saint-Cassien, projet Vallon Sud Morge), mais 

certains projets pourraient également permettre de développer des axes de promenade 

(ex. : liaison entre les bourgs de Tullins, Moirans et Vourey et la voie verte des digues de 

ƭΩLǎŝǊŜύ ; 

- ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ Řǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩinondation : de manière générale, les sites qui présentent un intérêt 

particulier vis-à-vis de cet enjeu sont les tronçons à dominance urbaine, dont les terres 

riveraines sont les plus vulnérables aux inondations (3 sites sur la Morge médiane, la Fure 

entre la Ravignouse et Planche-Cattin), puis ceux dont la restauration bénéficiera davantage 

aux tronçons aval (la Fure en amont de la STEP de Charavines, Olon au niveau du marias des 

Portières) ; 
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- ǎƻǳǘƛŜƴ ŘΩŞǘƛŀƎŜ : la restauration des zones humides existantes (marais des Portières, boucle 

des Moiles), et dans une moindre mesure de sites propices à la formation de nouvelles 

zones humides (Fure en amont de la STEP de Charavines et en aval de la plage de dépôt, 

Macherin, Courbon aval, Morge aval et canal Fure-Morge), contribuera au soutien des débits 

ŘΩŞǘƛŀƎŜ ŎŀǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ constituent des tampons hydrologiques qui restituent 

ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ƭΩŜŀǳ ŀŎŎǳƳǳƭŞŜ Ŝƴ ƘŀǳǘŜǎ ŜŀǳȄ ; 

- amélioration de la qualité des eaux, qui concerne tous les sites dès lors que le projet de 

ǊŜƴŀǘǳǊŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀǳǘƻŞǇǳǊŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ 

pourrait bénéficier davantage à 2 sites où sont implantés des captages (le Courbon aval qui 

se situe dans une « zone vulnérable aux nitrates », et la Fure entre la Ravignouse et Planche-

Cattin dont la station de captage présente des dysfonctionnements liés aux inondations), 

ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ƭΩhƭƻƴ ŀǾŀƭ ǉǳƛ ǎƻǳŦŦǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƳŀǳǾŀƛǎŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜŀǳȄ. 

 

Les inconvénients spécifiques à chaque site résident dans les contraintes générées par les usages 

ǊƛǾŜǊŀƛƴǎ ƻǳ ǇŀǊ ƭΩŞǘŀǘ ŀŎǘǳŜƭ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ Ces contraintes peuvent toujours être surmontées 

techniquement mais elles entrainent des surcoûts significatifsΦ {ǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ƭes principales 

contraintes sont les suivantes :  

- ǊŜǇǊƛǎŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ : le coût des travaux sera plus élevé lorsque la restauration nécessitera 

de reprendre ou de conforter certaines ouvrages riverains (routes, ponts, voie ferrée) ; 

- foncier : la maitrise foncière des terres riveraines est un élément majeur de la faisabilité des 

projets de restauration (négociation, acquisition, mise en place de convention). LΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ 

de parcelles appartenant à des établissements publics (ex. : communes, département, 

ǎȅƴŘƛŎŀǘ ƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭύ ƻǳ Ł ŘŜǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

(ex. : association syndicale, AAPPMA, CEN Isère) pourra donc faciliter la réalisation des 

projets. Inversement, les sites urbains sont soumis à une pression foncière qui les rends plus 

difficiles et plus couteux ; 

- renouée Υ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ ƛƴǾŀǎƛǾŜ Ŝǎǘ ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ ƳŀƧŜǳǊ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ 

versant pour la biodiversité. Or tous les travaux de terrassements et de défrichement qui 

conduiront à remanier ou à mettre à nu des terrains infestés, ou encore des terrains à 

proximité de sites infestés, favoriseront inexorablement sa prolifération. Par conséquent, 

ƭŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜƴƻǳŞŜ ŘŜǾǊŀ şǘǊŜ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ dans les sites infestés, et 

celui-ci représente parfois un surcoût important (ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ рл ϵκƳч). 

Les gains consécutifs aux projets de renaturation peuvent difficilement être chiffrés. Ils peuvent 

cependant être comparés entre eux, de manière qualitative, et à condition de se baser sur des critères 

unitaires, c'est-à-dire de les exprimer par mètre linéaire de ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǊŜǎǘŀǳǊŞ. Cela permet de 

ǎΩŀŦŦǊŀƴŎƘƛǊ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜ ŘŜǎ ǘǊƻƴœƻƴǎ ŎŀƴŘƛŘŀǘǎ όŁ ƳƛƭƛŜǳ ŞƎŀƭ Ŝǘ ǘȅǇŜ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŞƎŀƭΣ ǳƴ 

projet entrainera toujours un gain et un coût proportionnel à la longueur du tronçon restaurés, donc un 

rapport coût/bénéfice relativement constant par mètre linéaire). Le tableau  3 ci-après considère donc 

des gains unitaires (avantages) et des coûts unitaires (contraintes). 
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Tronçons Avantages Contraintes 

ENS 
n°  nom 

longueur 
(m) 

écosystèmes 
aquatiques 

écosystèmes 
riverains 

paysage et 
cadre de vie 

inondations étiages 
qualité des 

eaux 
ǊŜǇǊƛǎŜ ŘΩ 
ouvrages 

foncier renouées 

1 
Fure en amont de la STEP 
de Charavines  

500 + ++ + ++ + + 0 + - non 

2 
Fure entre la Ravignouse 
et Planche-Cattin 

1500 ++ + + +++ 0 ++ - s --- non 

3 
Fure en aval de la plage de 
dépôt 

1900 ++ ++ ++ + + + - + -- oui 

4 
Morge entre la Patinière 
et le Scey 

2000 + + ++ +++ 0 + -- + --- non 

5 
Morge en amont 
immédiat de Moirans 

300 + + + ++ 0 + 0 +++ -- non 

6 
Morge aval et canal Fure-
Morge 

4650 ++ + ++ + + + 0 s -- non 

7 
Olon au niveau du marais 
des Portières 

650 ++ +++ + ++ ++ + 0 +++ - oui 

8 
Olon en aval de Saint-
Cassien 

500 ++ ++ ++ ++ 0 + 0 s - non 

9 
Olon en aval du ruisseau 
de la Mayenne 

650 ++ + + 0 0 ++ 0 s 0 non 

10 
Macherin en aval de 
ƭΩǳǎƛƴŜ {L¢ta 

1800 + ++ + + + + 0 - 0 oui 

11 Courbon aval 2000 +++ ++ ++ 0 + ++ - s 0 oui 

12 
Tête Noire dans la boucle 
des Moiles 

1700 + ++ ++ + ++ + 0 ++ 0 oui 

13 
Salamot en aval de 
l'ancienne STEP de Tullins 

1250 + + ++ 0 0 + 0 s - non 

14 projet Vallon Sud Morge 1900 + + +++ ++ 0 + --- -- --- non 

Tableau  3. Synthèse des avantages et des contrainte s des site s potentiels de renaturation   
Les signes « + » et « - » représentent respectivement des gains ou des sur coûts plus ou moins importants  ; le signe « 0 » représente  un coût ou un gain 
négligeable  ; le signe « s » représente un coût standard . 
,ÅÓ ÌÏÎÇÕÅÕÒÓ ÓÏÎÔ ÉÎÄÉÃÁÔÉÖÅÓ ÃÁÒ ÅÌÌÅÓ ÎÅ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÅÎÔ ÐÁÓ ÆÏÒÃïÍÅÎÔ Û ÌȭÅÍÐÒÉÓÅ ÄÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÑÕÉ ÓÅÒÏÎÔ ÒÅÔÅÎÕÓȢ 
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4- 0ÒÏÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÄȭÁÍïÎÁgement  spécifiques à chaque site  

Les sections suivantes décrivent plus précisément chacun des sites candidats, ainsi que les premières 

propositions de restauration. Leǎ ŎŀǊǘŜǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ŎŜǎ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ƛƴǘŞƎǊŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƭŀǎ ŀǳ 

format A3 (cartes intitulées « wŜƴŀǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǊƛǾes »). 

4.1- La Fure en amont de la STEP de Charavines 

/Ŝ ǘǊƻƴœƻƴ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ рлл m présente un tracé totalement rectiligne. Cinq vannes, obsolètes voire 

complétement ruinées, témoignent des anciennŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƘŀƳǇǎ ŀŘƧŀŎŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ 

travaux de rectifications dont il a souffert par le passé. Il est par ailleurs bordé de petits merlons sur plus 

de la moitié de sa longueur.  

Il se situe dans vallon relativement large (100 à 200 m) à dominance agricole (55% de cultures annuels et 

пм҈ ŘŜ ōƻƛǎ Ŝǘ ŦǊƛŎƘŜǎύΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ŘŜǎ ǊŀǊŜǎ ǘǊƻƴœƻƴǎ ŘŜ ƭŀ CǳǊŜ ŀƳƻƴǘ ŘŞǇƻǳǊǾǳǎ ŘΩŜƴƧŜǳȄ ǊƛǾŜǊŀƛƴǎ 

majeurs incompatibles avec une mobilité latérale active de la rivière.  

 

 

Figure  4. La Fure en amont de la STEP de 
Charavines  : a) vue aérienne  ; b) morphologie 
type  ; c) ancienne vanne  

 

 

 

/Ŝ ǘǊƻƴœƻƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ restauration globale de son lit moyenΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǊŀƛǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ 

de supprimer les merlons présents, ainsi que les rares protections de berges associées aux vestiges de 

ǾŀƴƴŜǎΣ Ŝǘ ŘŜ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ǳƴ ǘǊŀŎŞ Ǉƭǳǎ ǎƛƴǳŜǳȄΦ [Ŝ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎŜǊŀit ensuite libre de divaguer (quoique 

très lentement comme sur les rares tronçons naturels de la Fure) et de déborder. Outre les bénéfices 

écologiques (connectivité latérale et diversité des écoulements), ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ capacité du lit 

moyen permettra dans une certaine mesure de réduire les riǎǉǳŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ sur les bourgs aval, 

voire sur les parcelles riveraines : en fait, la seule suppression des merlons renforcerait la fréquence des 

STEP 

Arjo Wiggins 

a) b) 

c) 
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inondations des parcelles agricoles riveraines ; mais si le lit moyen est suffisamment élargi, 

ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘƛƳƛƴǳŜǊŀ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ ŎŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜǎΦ Par 

ailleurs, lŜ ŦƻƴŘ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜ Şǘŀƴǘ ƭŀǊƎŜ Ŝǘ ǇƭŀǘΣ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ Ł ǊŜǎǘŀǳǊŜǊ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ǎΩŞǘŜƴŘǊŜ ŘΩǳƴ ǎŜǳƭ ŎƾǘŞ 

de la rivière (en rive gauche ou en rive droite). Les terrains agricoles présents sur la rive opposée 

seraient alors préservés.  

Pour un bénéfice hydraulique et écologique maximal, il peut être envisagé de reconstituer une zone 

humide (marais) en décaissant les terres riveraines sur une large zone. Cette mesure serait cohérente 

avec le principe énoncé ci-ŘŜǎǎǳǎ όǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƭŀǊƎŜ ȊƻƴŜ Ŝƴ ŜƳǇƛŞǘŀƴǘ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ŘŜǎ 

deux rives) et avec le potentiel local car (en rive droite en particulier).  

Enfin, le traitement de la renouée, actuellement faiblement présente sur le site, contribuerait 

ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜ ƭǳǘǘŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ όƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ŦƭǳȄ ŘŜ ǇǊƻǇŀƎǳƭŜǎύΦ  

4.2- La Fure entre la Ravignouse et Planche -Cattin  

/Ŝ ƭƻƴƎ ǘǊƻƴœƻƴ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мΣр km alterne des passages totalement dépourvus de ripisylves et des 

passages couverts. Il a été rectifié sur la majeure partie de sa longueur (85 à 90%). En aval de la 

Ravignouse, un tronçon est également perché par rapport au thalweg sur près de 250 m (au pied du 

versant de rive droite). 

[ΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Řǳ ǘǊƻƴœƻƴ Ŝǎǘ ōƻǊŘŞ ŘŜ ǇǊŀƛǊƛŜǎ όпр҈ύ ƻǳ ŘŜ ōƻƛǎ Ŝǘ ŘŜ ŦǊƛŎƘŜǎ όоф҈ύΣ Ƴŀƛǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ŀǾŀƭ 

traverse tout de même le hameau de Planche-Cattin. Ce dernier est fréquemment inondé (un passage 

busé et un pont-cadre sous-dimensionnés), de même que la station de pompage qui se situe un peu en 

amont, ce qui entraine des problèmes réguliers de qualité des eaux (lié aux inondations des 

installations). 

Les renouées se sont ici très fortement développées : elles occupent une grande partie des berges, 

formant par endroits une épaisse galerie qui masque la rivière (ex. : figure 5c), et recouvrent plus de 

0,8 ha au total. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǎƛǘŜǎ ƛƴŦŜǎǘŞǎ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ƭŀ CǳǊŜΣ Ŝǘ ŎŜƭŀ 

constitue une contrainte majeure à tout projet de restauration. 

9ǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ƭŀ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ŎŜ ǘǊƻƴœƻƴΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ 

envisagés. Le projet le plus ambitieux consisterait à restaurer la totalité de ce tronçon mais de manière 

différenciée pour rétablir un fonctionnement optimal vis-à-Ǿƛǎ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ǊƛǾŜǊŀƛƴǎΣ ǎƻƛǘ ŘŜ ƭΩŀƳƻƴǘ ǾŜǊǎ 

ƭΩŀǾŀƭ : 

1. dans la partie amont : retalutage du seul lit mineur (pas de lit moyen), création de micro-

sinuosités et reboisement partiel des berges, pour améliorer la qualité des habitats 

aquatiques ; 

2. sur quelques dizaines de mètres en amont du pont gaulois : reméandrement et 

élargissement progressifs du lit moyen, associé à une petite zone humide ; 

3. du pont gaulois à quelques dizaines de mètres en amont du puits de captage : constitution 

ŘΩǳƴŜ ǾŀǎǘŜ ȊƻƴŜ ŘŜ rétention des crues (grâce à un ouvrage écrêteur), au sein de laquelle le 

lit méandre fortement, tout en remplaçant ce dernier dans le thalweg (la portion perchée 

sur 250 m étant très fortement infestée par la renouée) ; 

4. Řǳ ŎƘŀƳǇ ŘŜ ŎŀǇǘŀƎŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƘŀƳŜŀǳ de Planche-Cattin Υ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƭƛǘ ƳƻȅŜƴ 

plus large (pour augmenter sa débitance) avec une sinuosité moindre (pour favoriser les 

écoulements) ; 
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5. au droit du hameau Υ ǊŜŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ ŦǊŀƴŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘ όǇƻƴǘ ƻǳ ǇŀǎǎŀƎŜ 

couvert) en rive gŀǳŎƘŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘǳŜƭ ƻǳǾǊŀƎŜ ǎƻǳǎ-dimensionné ; 

6. en aval du hameau Υ ǊŜƳŞŀƴŘǊŜƳŜƴǘ όŦƻǊǘŜ ǎƛƴǳƻǎƛǘŞύ Ŝǘ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƭŀǊƎŜ ƭƛǘ ƳƻȅŜƴΦ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Figure  5. La Fure entre la Ravignouse et Planche -
Cattin  : a) vue aérienne  ; b)  : au droit de ÌȭïÔÁÎÇ 
de la Ravignouse ; c à d) entre la Ravignouse et 
Planche-Cattin  ; e) en amont immédiat de 
Planche-Cattin  ; f  à h) à Planche-Cattin  
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En parallèle, il sera nécessaire de condamner la partie aval du canal de rive droite qui contribue aux 

inondations de Planche-Cattin. Iƭ Ŝǎǘ ǇǊŞŦŞǊŀōƭŜ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ Ŝƴ ƭΩŞǘŀǘ ǎŀ ǇŀǊǘƛŜ ŀƳƻƴǘΣ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ pour 

limiter le coût dŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄΣ ŜǘΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ pour préserver une partie du patrimoine historique associé 

aux anciens usages de la vallée de la Fure. Le canal devra donc se déverser dans la rivière en amont de 

ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎΦ 

Un grand nombre de scénarios dΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ plus ou moins ambitieux peuvent être construits sur la 

base de ces propositions, en combinant certaines ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ tout en veillant à conserver une certaine 

cohérence au projet. 

Soulignons que le très fort degré de colonisation de ce tronçon par la renouée du Japon constitue une 

contrainte majeure à ce projet. Pour limiter la prolifération de cette espèce invasive sur ce site 

restauré et pour limiter sa propagation vers les tronçons aval, des moyens importants devront 

nécessairement être mis Ŝƴ ǆǳǾǊŜ : 

- lors de la conception du projet : éviter tant que possible de remanier les sites infestés, ce qui 

est notamment faisable sur le tronçon perché en rive droite de 250 m en contournant ce 

dernier (déplacement du lit dans le thalweg) ; 

- lors des travaux : traiter par concassage-criblage les terres infestées à proximité des terrains 

restaurés (futurs lit et berges) ; 

- après travaux : procéder à un entretien très régulier de la végétation.  

4.3- La Fure en aval de la plage de dépôt 

Entre la plage de dépôt de Saint-Jean-de-Chépy et sa confluence avec la Morge, ce tronçon de près de 

2 km présente une morphologie artificielle et homogène : tracé rectiligne, berges abruptes, faciès 

uniformes. Dans sa partie amont, la Fure est essentiellement bordée de bois et de friches qui 

ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭΩ9b{ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ ŘŜ aŀƛΦ aŀƛǎ ŎŜǘǘŜ ȊƻƴŜ ƘǳƳƛŘŜ Ŝǎǘ déconnectée de la rivière par un petit 

merlon en rive droite et par ǳƴŜ ŘƛƎǳŜ ǎǳǊƳƻƴǘŞŜ ŘΩǳƴŜ ǇƛǎǘŜ ƴƻƴ ōƛǘǳƳŞŜ en rive gauche (figures  6b et 

6c).  

Dans sa partie aval, la Fure est principalement bordée de cultures annuelles et de noyers et longe une 

voie communale en rive droite (chemin de la Plaine de Fures). ! ǇŀǊǘƛǊ Řǳ ±ŜǊƴŜȅΣ ƭŜ ƭƛǘ ǎΩŜƴŦƻƴŎŜ 

progressivement dans la plaine (figures  6d et 6e).  

Plus de la moitié des parcelleǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜǎ ŘŜ ƭŀ CǳǊŜ Řŀƴǎ ƭΩ9b{ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ ŘŜ aŀƛ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴƴŜƴǘ Ł ŘŜǎ 

établissements publics ou associatifs : CEN Isère (AVENIR) en rive gauche, AS du Bas Grésivaudan et 

5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩLǎŝǊŜ Ŝƴ ǊƛǾŜ droite. La piste surélevée (digue) qui se prolonge des limites aval de ƭΩ9b{ 

ƧǳǎǉǳΩŀu Verney appartient également au CEN Isère. Au contraire, la maitrise foncière publique ou 

associative est faible dans le sous-tronçon aval, de même que son potentiel après restauration étant 

ŘƻƴƴŞ ƭΩŜƴŎŀƛǎǎŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Řu lit. Et la route en rive droite limite encore les solutions techniques 

de restauration.  

Le projet de restauration devrait donc préférentiellement porter sur le linéaire amont du Verney, et en 

ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŀǳ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ ŘŜ aŀƛ ǉǳƛ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ƛƴǘŞǊşt écologique majeur. En revanche, les berges 

du lit sont partiellement envahies par la renouée sur ce tronçon (environ 1400 m²) et cette contrainte 

Řƻƛǘ ƛƳǇŞǊŀǘƛǾŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ǎŀ ǇǊƻƭƛŦŞǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩ9b{ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ 

de Mai.  
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Figure  6. La Fure en aval de la plage de dépôt  : a)  
vue aérienne  Ƞ ÂɊ ÌÅ ÌÏÎÇ ÄÅ Ìȭétang de Mai  ; c) 
ÅÎÔÒÅ Ìȭ%ÔÁÎÇ ÄÅ -ÁÉ ÅÔ ÌÅ 6ÅÒÎÅÙ ; d et e) entre le 
6ÅÒÎÅÙ ÅÔ Ìȭ!τω 

 

 

  
 

La renaturation de ce tronçon pourrait viser à restaurer un lit moyen en rétablissant un tracé en plan 

(reméandrement) et une section en travers (talutage des berges) plus naturels, et à reconnecter la zone 

humide riveraine en supprimant les digues et merlons. Par ailleurs, le déplacement du lit permettrait de 

limiter la prolifération de la renouée sur les linéaires les plus infestés. Un marais pourrait également être 

ǊŜŎǊŞŞ Ŝƴ ƳŀǊƎŜ Řǳ ƭƛǘ ƳƻȅŜƴΣ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ƴƻǳǾŜŀǳ ǘǊŀŎŞ Ŝǘ ƭΩŀƴŎƛŜƴΦ 

/Ŝ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǊŜƴŀǘǳǊŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ƛƴǘŞƎǊŞ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŀƳōƛǘƛŜǳȄ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ 

paysagèrŜ ŘŜ ƭŀ CǳǊŜ ŀǾŀƭΣ ŀǎǎƻŎƛŞ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ŎƘŜƳƛƴŜƳŜƴǘ ǇŞŘŜǎǘǊŜ ǊŜƭƛŀƴǘ ƭŜ ōƻǳǊƎ ŘŜ 

¢ǳƭƭƛƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƘŀƳŜŀǳȄ Ǿƻƛǎƛƴǎ Ł ƭŀ ǾƻƛŜ ǾŜǊǘŜ ŘŜ ƭΩLǎŝǊŜΦ 

4.4- La Morge entre la Patinière et le Scey  

La Morge conserve ici un certain potentiel de mobilité latérale comme en témoignent, très localement 

dans la moitié amont du tronçon, certaines érosions de berge qui ont conduit à un élargissement naturel 

du lit (figure 7bύΦ /Ŝǎ ǊŀǊŜǎ ŞǊƻǎƛƻƴǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ 

diversifiés όōŀƴŎǎΣ ǊŀŘƛŜǊǎΣ ƳƻǳƛƭƭŜǎΧύΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ƭŀ ƳƻōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ǘǊŝǎ ǊŞŘǳƛǘŜ 

car elle est fréquemment contrainte par diverses protections de berges (figure 7c). Certaines de ces 

protections peuvent pourtant être considérées obsolètes au rŜƎŀǊŘ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǇǊƻǘŝƎŜƴǘ όōƻƛǎΣ 

friches, prairies permanentes). Dans cette moitié amont du tronçon, la rivière a conservé un tracé 

Plage de dépôt  
de la Fure 

STEP de 

Tullins 

A49 

ENS de lô®tang 
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le Verney 
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d) 
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méandriforme mais celui-ci est figé par ces nombreux points durs. Dans la partie aval, la majeure partie 

du tracé ŀ ŞǘŞ ǊŜŎǘƛŦƛŞ Ŝǘ ŘŞǇƭŀŎŞŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ǇƛŜŘǎ ŘŜǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎΣ Ŝƴ ǊƛǾŜ ŘǊƻƛǘŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǾƛŀŘǳŎ ŘŜ ƭΩ!пу Ŝǘ 

le Saix, puis en rive gauche entre le Saix et le Scey.  

/ŜǘǘŜ ŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ƭƛǘ Ŝǘ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ Ŝǎǘ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘΩǳƴŜ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜ ǉǳŀƭƛǘŞ Ǉhysique des habitats 

aquatiques ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ŘŜǎ ǊŀǊŜǎ ǘǊƻƴœƻƴǎ ŘŜ ƭŀ aƻǊƎŜ ƳŞŘƛŀƴŜ dƻƴǘ ƭŜ ŦƻƴŘ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜ ƴΩŜǎǘ 

pas totalement occupé par des implantations humaines, et dont le potentiel écologique est important. 

De plus, en empêchant le libre ajustement de son tracé en plan et de sa section en travers, 

ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ ƭƛƳƛǘŜ ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜΣ Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜǎ 

crues dans un lit moyen qui permettrait de ralentir les écoulements. 

Les renouées se sont ici fortement développées : elles occupent la plupart des berges et recouvrent plus 

de 0,7 ha au total. Cela représente une contrainte majeure à tout projet de restauration. 

9ǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ƭŀ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ŎŜ ǘǊƻƴœƻƴΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǇŜǳǾŜƴǘ être 

envisagés. Le projet le plus ambitieux consisterait à restaurer la quasi-totalité de ce tronçon, de manière 

différenciée pour rétablir un fonctionnement optimal vis-à-Ǿƛǎ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ǊƛǾŜǊŀƛƴǎΣ ǎƻƛǘ ŘŜ ƭΩŀƳƻƴǘ ǾŜǊǎ 

ƭΩŀǾŀƭ : 

1. Dans la partie amont de ce tronçon, les terres riveraines sont occupées par des bois (rive 

gauche) ou des prairies (rive droite). La suppression des protections de berges permettrait 

donc ici de promouvoir la dynamique latérale (restauration passive de la dynamique 

latérale) sans porter atteinte aux usages riverains. La Morge pourrait alors spontanément 

redévelopper un tracé méandriforme et une morphologie naturelle au fur et à mesure des 

crues successives. Soulignons que les érosions de berges permettront une fourniture 

sédimentaire significative vis-à-Ǿƛǎ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŞŎƻƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ όŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ 

ōŀƴŎǎΣ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ Řǳ ƳŀǘŜƭŀǎ ŀƭƭǳǾƛŀƭΧύ Ƴŀƛǎ ǉǳŜ ŎŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ǊŜǎǘŜǊƻƴǘ suffisamment 

ŦŀƛōƭŜǎ Ŝǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛŦǎ ǇƻǳǊ ƴΩŜƴǘǊŀƛƴŜǊ ŀǳŎǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ǎǳǊƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ǊƛǾŜraines à 

ŎŜ ǘǊƻƴœƻƴ ƻǳ Ǉƭǳǎ Ŝƴ ŀǾŀƭΦ !ǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΣ ƭΩŞƭŀǊƎƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ƭƛǘ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊŀ ǎŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ 

hydraulique. 

2. Entre le viaduc et le Saix, le lit est accolé au pied du versant de rive droite et perché par 

rapport au thalweg. Cette situation entraine des inondations en rive gauche lorsque les 

débits de crues sont supérieurs à la capacité hydraulique du chenal actuel (déversement en 

direction du thalweg). Elle pose également des problèmes de déstabilisation des murs de 

soutènement qui bordent le lit aux environs du seuil du Saix : les murs sont fréquemment 

affouillés, ce qui a notamment motivé la mise en place de blocs (figure s 7d et 7e) ; le seuil 

lui-même présenterait certains signes de fragilité, or sa destruction entrainerait une érosion 

ǊŞƎǊŜǎǎƛǾŜ ŘŜ ƭΩƻǊŘre de 2 à 3 m qui déstabiliserait tous les ouvrages présents (figure  7f). 

¦ƴŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩeffondrement 

consiste à replacer le lit dans le thalwegΦ [ΩŀƴŎƛŜƴ ŎƘŜƴŀƭ ǇƻǳǊǊŀƛǘ cependant être conservé 

comme chenal de décharge de manière à dériver une partie des débits en crue. Cette 

solution permettrait accessoirement de rétablir la circulation piscicole sur ce tronçon car le 

seuil du Saix est actuellement infranchissable. 

3. Entre le Saix et le Scey, le lit suit de manière rectiligne le pied du versant de rive gauche 

(figure s 7g et 7h). La restauration globale du lit moyen, par retalutage des berges et 

ǊŞƳŞŀƴŘǊŜƳŜƴǘΣ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛǘ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ǎŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ Ŝǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ 

habitats aquatiques. 
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Figure 7. La Morge entre la Patinière et le Scey  : 
a) vue aérienne  ; b)  érosion de berge à la 
Patinière  ; c) protection de berge obsolète en 
aval du Saix ; d) affouillement en amont 
immédiat du seuil du Saix  (SIBF) ; e) 
enrochement libre partiellement déstructuré au 
ÐÉÅÄ ÄÅ ÌȭÁÆÆÏÕÉÌÌÅÍÅÎÔ ÐÒïÃïÄÅÎÔ (SIBF) ; f) seuil 
du Saix (SIBF) ; g et h)  entre le Saix et le Scey  

la Patinière 

le Scey 

le Saix 

seuil du Saix 
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4. 9ƴ ŀǾŀƭ ƛƳƳŞŘƛŀǘ όŀǳ ǎǳŘύ Řǳ {ŎŜȅ Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǘŀƭǳǎ ŘŜ ƭŀ 5млурΣ ƭŜ ǘǊƻƴœƻƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ 

retenu comme candidat à la renaturation ŎŀǊ ƛƭ Ŝǎǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǇŜǳ ŘŞƎǊŀŘŞ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ 

vue écomorphologique. Mais les terres riveraines pourraient éventuellement constituer une 

ȊƻƴŜ ŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎ. Il serait alors nécessaire de traiter de grands volumes de 

ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ǇƻǳǊ ŘŞŎŀƛǎǎŜǊ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ǎǳǇǇƻǎŜ ǳƴ ŎƻǶǘ ŞƭŜǾŞΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ 

ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǊŀǊŜǎ ǎƛǘŜǎ où la rétention des crues est possible pour limiter significativement les 

ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ aƻƛǊŀƴǎ όŎΩŜǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ Ŏŀǎ Řǳ ǘǊƻƴœƻƴ ŀƳƻƴǘ 

entre le Saix et le Scey). 

Les propositions concernant chacun de ces 4 sous-tronçons peuvent être intégralement ou 

partiellement combinées pour établir différents scénarios ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ, tout en veillant à 

conserver une certaine cohérence au projet. 

4.5- La Morge en amont immédiat de Mo irans  

Ce court tronçon (300 Ƴύ ǎΩŞŎƻǳƭŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŦƻƴŘ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜ relativement large (150 à 200 m), occupé par 

ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ±ŀƭƳƻǊƎŜ Ŝƴ ǊƛǾŜ ƎŀǳŎƘŜ ŜǘΣ ŘΩŀƳƻƴǘ Ŝƴ ŀǾŀƭΣ ǎǳŎŎŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ŦǊƛŎƘŜΣ ǳƴŜ 

prairie puis les jardins familiaux de Moirans Ŝƴ ǊƛǾŜ ŘǊƻƛǘŜΦ ! ƭΩŞǘŀǘ ƴŀǘǳǊŜƭΣ ŎŜ ǘǊƻƴœƻƴ ŘŜǾǊŀƛǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ 

un tracé méandriforme et une mobilité latérale active comme en témoignent les érosions de berges 

initiées par la crue de mai 2012 (figure  8b). Désormais, des enrochements bloquent partiellement cette 

mobilité (figure  8cύΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŜ Ǉƻƴǘ ŘŜ ƭŀ ±ƛƻƭŜǘǘŜ ǉǳƛ ƳŀǊǉǳŜ ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ŀǾŀƭ ŘŜ ŎŜ ǘǊƻƴœƻƴ Ŝǎǘ Ł 

ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ ŎǊǳŜ ŎŀǊ ƛƭ Ŝǎǘ ǎƻǳǎ-dimensionné (figure  8d). 

[ΩŜƴƧŜǳ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŦƻǊǘ Řŀƴǎ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǳǊōŀƛƴ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ Řǳ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ aƻƛǊŀƴǎΦ aŀƛǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ 

ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎ Ŝǎǘ ŦŀƛōƭŜΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ōŜǊƎŜǎ ŜƳǇşŎƘŜƴǘ 

ƭΩŞƭŀǊƎƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ƭƛǘ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜΦ  

Pour concilier tant que possible les enjeux écologiques et hydrauliques, un projet de restauration 

consisterait à créer une zone humide optimisée en termes de rétention des crues : ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǾŀǎǘŜ 

dépression (décaissement des terres riveraines en rive droite), isolée du lit par un merlon submersible, à 

une altitude favorable pour permettre le développement spontané de formations végétales typiques 

des marais alluviaux. Le merlon a pour objectif de ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ƘǳƳƛŘŜ 

en basses et moyennes eaux car, pour un laminage optimal des crues, les débordements depuis la 

ǊƛǾƛŝǊŜ ƴŜ ŘŜǾǊŀƛŜƴǘ ǎΩƻǇŞǊŜǊ ǉǳΩŜƴ ŎǊǳŜΦ 9ƴ ōŀǎǎŜǎ Ŝǘ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ŜŀǳȄΣ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ en eau de la zone 

ƘǳƳƛŘŜ ǎŜǊŀƛǘ ŘƻƴŎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǎǎǳǊŞŜ ǇŀǊ ǊŜƳƻƴǘŞŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ƭŀ ƴŀǇǇŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘΣ 

mais il est également envisageable de détourner une faible partie des écoulements superficiels de la 

aƻǊƎŜ ǾŜǊǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ƘǳƳƛŘŜ Ǿƛŀ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ǇǊƛǎŜ ŘΩŜŀǳΦ 

{ǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƭŜ Ǝŀƛƴ ǎŜǊŀ ƳƻƛƴŘǊŜ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǊŜŎƻƴƴŜȄƛƻƴ ƛƴǘŞƎǊŀƭŜ ŘŜ 

zone humide mais il sera supérieur à celui dΩǳƴ ŎƘŀƳǇ ŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎ ζ classique ». Sur le plan 

hydraulique, le décaissement des terres riveraines à une altitude proche de celle du fond du lit permet 

ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ Řǳ ǇǊƻƧŜǘΦ  

Parallèlement, le lit de la rivière pourra être légèrement retravaillé pour améliorer la qualité des 

habitats aquatiques et pour augmenter sa capacité (ce qui améliore ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ de la zone humide en 

retardant sa mise en eau).  
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Outre les coûts importants des travaux de déblaiement, deux contraintes limitent la faisabilité de ce 

projet :  

- ƭŀ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ǎǳǇǇƻǎŜǊŀ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŜǊ ǳƴ ƳŀȄƛƳǳƳ ŘŜǎ 

terres actuellement occupées par les jardins familiaux ;  

- ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩƛƴǾŀǎƛƻƴ Řǳ ǎƛǘŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǊŜƴƻǳŞŜǎΣ ǉǳΩƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴŘǊŀ ŘŜ ǎǳǇǇrimer pour 

ŞǾƛǘŜǊ ƭΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ƳŀǎǎƛŦǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ǊŜǎǘŀǳǊŞŜΦ [ŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ ƳŀǎǎƛŦǎ 

à traiter reste tout de même modérée (environ 300 m²). 

 

 

 

 

 
 

Figure  8. La Morge en amont immédiat de 
Moir ans : a) vue aérienne  ; b) érosion de la rive 
droite lors de la crue de mai 2012 (SIBF)  ; c) 
protection de berge en rive gauche  ; d) pont de 
la Violette (SIBF)  

 

 

4.6- La Morge et le canal Fure-Morge des Grandes Iles au pont de Saint -

Quentin  

Ce candidat correspond à un très long tronçon (4,6 km) au potentiel écologique fort (transition entre 

ƭΩLǎŝǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ǇƛŜŘƳƻƴǘ favorable à de nombreuses espèces aquatiques) mais dont la 

morphologie et la ripisylve sont très dégradés : tracé rectiligne, section en travers recalibrée avec des 

berges abruptes et une largeur en eau surdimensionnée en étiageΣ ŦŀƛōƭŜǎ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ōŜǊƎŜǎΧ 

En ŀƳƻƴǘ ŘŜ ƭΩ!пфΣ ƭŀ aƻǊƎŜ Ŝǎǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ōƻǊŘŞŜ ŘŜ ǘŜǊǊŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ όŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘŜ ƳŀƠǎ 

principalement). En aval ŘŜ ƭΩ!пфΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŘΩǳǎŀƎŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴǎ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜ Řǳ 

D1085 

jardins 
familiaux 

pont de la 
Violette 

a) e) 

f) 

b) 



Schéma de restauration écomorphologique des eaux superficielles du bassin PaladruïFureïMorgeïOlon 28 

lit Υ ƛƭ ǎΩŞŎƻǳƭŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ŎƻǊǊƛŘƻǊ ōƻƛǎŞ et humide ŘΩŜƴviron 100 m de largeur ŜƴǘǊŜ ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ Ŝǘ ƭŀ 

voie verte des ŘƛƎǳŜǎ ŘŜ ƭΩLǎŝǊŜΦ  

Soulignons que les berges de ce tronçon sont est infestées en de multiples endroits par la renouée du 

JaponΦ /ΩŜǎǘ plus particulièrement le cas à son extrémité amontΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire au droit des Grandes Iles, 

où des massifs se sont développés sur de longs linéaires (ex. : figure 9b). La restauration de ce sous-

tronçon amont engendrerait donc des surcoûts importants pour traiter cette renouée. En revanche, la 

densité des massifs ŘŜ ǊŜƴƻǳŞŜ ǘŜƴŘ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ Ł ŘŞŎǊƻƛǘǊŜ ǾŜǊǎ ƭΩŀǾŀƭΣ ƻǴ ƭΩŞƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜƴƻǳŞŜΣ 

moins couteuse et plus efficace, présenterait alors un certain intérêt pour lutter contre sa prolifération. 

 

 

 

 

 

 

Figure  9. La Morge et le canal Fure-Morge des 
Grand Iles au pont de Saint -Quentin  : a) vue 
aérienne  ; b) aux Grandes Iles ; c) à la Trace ; d) 
ÅÎ ÁÖÁÌ ÄÅ Ìȭ)ÌÅ "ÅÒÎÁÒÄ Ƞ ÅɊ ÅÎÔÒÅ ÌȭÁÕÔÏÒÏÕÔÅ ÅÔ 
la confluence avec la Fure  ; f) entre la Fure et la 
STEP de Tullins 

 

Un projet de restauration pourrait concerner prioritairement le sous-ǘǊƻƴœƻƴ ŀǾŀƭΣ ƻǴ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ǎƻƭǎ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ŝǘ Řƻƴǘ ƭŀ ƳŀƧŜǳǊŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜǎ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴƴŜƴǘ Ł ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ 

Syndicale du Bas Grésivaudan ou à des collectiǾƛǘŞǎ ƭƻŎŀƭŜǎ ό5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩLǎŝǊŜ Ŝǘ {L.CύΦ  
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La renaturation de tout ou partie du sous-tronçon amont pourrait néanmoins être envisagée dans le 

ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŀƳōƛǘƛŜǳȄ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ ŘŜ ƭŀ aƻǊƎŜΣ ŀǎǎƻŎƛŞ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ 

cheminement pédestre reliant le bourg de Moiraƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƘŀƳŜŀǳȄ Ǿƻƛǎƛƴǎ Ł ƭŀ ǾƻƛŜ ǾŜǊǘŜ ŘŜ ƭΩLǎŝǊŜΦ  

Etant donné la longueur du tronçoƴΣ ƭŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ sont très nombreuses. A ce stade de 

ƭΩŞǘǳŘŜΣ ƴƻǳǎ pouvons envisager un projet reposant sur les 3 propositions suivantes :  

- la 1ère proposition consiste à restaurer un vaste lit moyen entre ƭΩ!пф et le pont de Saint-

Quentin : 

o créaǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƘŜƴŀƭ ŘΩŞǘƛŀƎŜ ǇƻǳǊ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜ ǘƛǊŀƴǘ Ŝǘ ƭŜǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ 

en période estivale ; 

o reméandrement du lit mƛƴŜǳǊ ǇƻǳǊ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŦŀŎƛŝǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ ; 

o talutage des berges du lit mineur en pente douce pour augmenter la connectivité 

latérale avec les milieux riverains ; 

o reconnexion et/ou restauration de diverses annexes hydrauliques (bras secondaires, 

bras morts, mares) autour du lit mineur ; 

- la 2ème proposition consiste à reǎǘŀǳǊŜǊ ǳƴ ƭƛǘ ƳƻȅŜƴ ŘΩǳƴŜ ƭŀǊƎŜǳǊ Ǉƭǳǎ ƳƻŘŜǎǘŜ Ƴŀƛǎ 

significative (20 à 25 Ƴύ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩǳƴ ŎƘŜƴŀƭ ŜƳōƻƛǘŞ Ł о ƴƛǾŜŀǳȄ όƭƛǘ ƳƻȅŜƴΣ ƭƛǘ ƳƛƴŜǳǊ Ŝǘ 

ƭƛǘ ŘΩŞǘƛŀƎŜύΣ Ŝǘ Ł ǊŞǘŀōƭƛǊ ŘŜǎ boisements de berges, sur un vaste linéaire compris entre le 

ǊǳƛǎǎŜŀǳ ŘŜ ƭΩ9Ǝŀƭŀ Ŝǘ ƭΩ!пф ; 

- la 3ème proposition consiste à restaurer ponctuellement le long de ce tronçon amont de 

ƭΩ!пф quelques larges espaces de bon fonctionnement au sein desquels serait reconstitué 

un lit mineur méandriforme (très sinueux) entouré de marais. 

Ces 3 propositions peuvent être intégralement ou partiellement combinées pour établir plusieurs 

ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ. Autrement dit, on peut les considérer comme les 3 « ingrédients » possibles 

du projet (la « recette ») visant à renaturer tout ou partie de ce tronçon. 

5ŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎŀǎΣ ǇǊŞŎƛǎƻƴǎ ǉǳŜ ŎŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ƳŞǊƛǘŜǊŀƛǘ ŘΩşǘǊŜ Ƴƛǎ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ par la mise en 

ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ǎŜƴǘƛŜǊ ŘŜ ŎƘŜƳƛƴŜƳŜƴǘ ǇŞŘŜǎǘǊŜ ƭŜ ƭƻƴƎ Řǳ όƻǳ ŘŜs) tronçon(s) restauré(s).  

4.7- ,ȭ/ÌÏÎ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÕ ÍÁÒÁÉÓ ÄÅÓ 0ÏÒÔÉîÒÅÓ 

/Ŝ ǘǊƻƴœƻƴ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ срл m correspond à la partie amont du marais des Portières, classé ENS 

(figure  10a). Cette zone humide ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ mosaïque de milieux comportant un petit étang très 

envasé (figure  10b), des roselières (figure  10c) et des boisements humides (figure  10d), qui lui 

confèrent une valeur exceptionnelle (AVENIR 2003b). 9ƭƭŜ ŀōǊƛǘŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ н ǘȅǇŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ 

remarquables au niveau départemental, les phragmitaiŜǎ ƛƴƻƴŘŞŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ōƻƛǎ ƳŀǊŞŎŀƎŜǳȄ ŘΩŀǳƭƴŜǎ, 

ŀƛƴǎƛ ǉǳΩune riche faune aviaire (AVENIR 2003b). Elle contribue également à la régulation hydrologique 

όǎƻǳǘƛŜƴ ŘΩŞǘƛŀƎŜ Ŝǘ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎύ Ŝǘ Ł ƭΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ƭΩhƭƻƴΦ  

Mais cŜǘǘŜ ȊƻƴŜ ƘǳƳƛŘŜ ǎŜƳōƭŜ şǘǊŜ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŀssèchement, ce qui se traduit par une importante 

fermeture du milieu et une banalisation de la flore. Cet assèchement pourrait avoir des origines 

naturelles mais il est favorisé par les actions humaines : 

- à ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ŀƳƻƴǘ de ce tronçonΣ ƭΩhƭƻƴ ŀ ŞǘŞ ǊŜŎǘƛŦƛŞ Ŝǘ ŘŞǇƭŀŎŞ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜ ǇƛŜŘ Řǳ ǾŜǊǎŀƴǘ 

de rive droite sur 80 à 100 m. Il est ōƻǊŘŞ ŘΩǳƴ ǇŜǘƛǘ ƳŜǊƭƻƴ όŜƴǾƛǊƻƴ пл cm de hauteur) qui 

limite les débordements en rive gauche, ŘƻƴŎ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻn en eau de la zone humide 

(figure  10e) ; 
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- des remblais ont été déposés en rive gauche, le long de la D12. 

Par ailleurs, la renouée constitue une menace majeure supplémentaire sur la biodiversité du marais car 

les terres asséchées ont été largement colonisées par cette plante invasive (figure  10 f).  

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure  10. ,ȭ/ÌÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÁÒÁÉÓ ÄÅÓ 0ÏÒÔÉîÒÅÓ : 
a) vue aérienne  ; b)  étang  ; c) roselière  ; d) bois 
marécageux  ; e)  lit perché et déconnecté par un 
merlon  ; f) massif de renouée sur un terrain sec 
probablement remblayé  
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des Portières 
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tƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ƭΩŀǎǎŝŎƘŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ ōŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǎƛǘŜΣ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ de restaǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǾǊŀ ǎΩŀǘǘŀŎƘŜǊ Ł 

ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ŎƻƴƴŜȄƛƻƴ Řǳ ƳŀǊŀƛǎ ŀǾŜŎ ƭΩhƭƻƴ, à rouvrir le milieu et à éliminer la renouée. Soulignons 

que ces 3 actions sont étroitement liées et doivent être menées de front : 

- lΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ǇŀǊ ŘŞōƻƛǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŞŦǊƛŎƘŜƳŜƴǘ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ ǇǊƻŦƛǘŜǊŀ 

essentiellement à la renouée si aucune mesure ƴΩŜǎǘ ǇǊƛǎŜ ǇƻǳǊ ƭǳǘǘŜǊ ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ ǇǊƻƭƛŦŞǊŀǘƛƻƴ 

de cette dernière ; 

- ƭŜǎ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘǎΣ ǎƛƴƻƴ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘǎΣ ŘŜ ƭΩhƭƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘŜǊǊŀins riverains 

contribueront à la fois à la conservation ŘΩun milieu ouvert atypique et à ƭΩŞƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

renouée όƭŀ ǊŜƴƻǳŞŜ Ŝǎǘ ŎŀǇŀōƭŜ ŘŜ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ǎǳǊ ŘŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ǎŜŎǎ ƻǳ ƎƻǊƎŞǎ ŘΩŜŀǳΣ 

mais pas sur un sol inondé en permanence). 

[ΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴƴŜȄƛƻƴ Řǳ ƳŀǊŀƛǎ ŀǾŜŎ ƭΩhƭƻƴ peut être obtenue par : 

- la suppression du merlon qui longe ƭŀ ǊƛǾŜ ƎŀǳŎƘŜ ŘŜ ƭΩhƭƻƴ Řŀƴǎ ǎŀ ǇŀǊǘƛŜ ŀƳƻƴǘ pour 

ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ƘǳƳƛŘŜ ; 

- ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ quelques ouvrages transversaux dans le ƭƛǘ ŘŜ ƭΩhƭƻƴ sur ce même linéaire 

amont (2 à 4 petits bouchons/épis) pour favoriser encore davantage la déviation des 

ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ ǾŜǊǎ ƭŀ ǊƛǾŜ ƎŀǳŎƘŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire dans la zone humide. 

Les travaux de déboisement visant à rouvrir le milieu pourront a priori se concentrer le long de la D12. 

4.8- ,ȭ/ÌÏÎ ÅÎ ÁÖÁÌ ÄÅ 3ÁÉÎÔ-Cassien 

Ce tronçon a été rectifié et recalibré sur la majeure partie de sa longueur. Il présente donc une 

morphologie très artificielle et très défavorable aux communautés aquatiques.  

Sur les ¾ amont, le lit étroit, strictement rectiligne, longe le talus de la voie ferrée en rive gauche puis en 

rive droite (figure s 11a à 11c). En aval immédiat de la D12, il est également perché par rapport au 

thalweg qui se situe plus à droite, et vers lequel il déborde fréquemment (figure  11b). Des 

débordements ont également déjà été observés sur la voie ferrée sur cette partie amont. Ils sont en 

partie favorisés par les 2 ouvrages de franchissement du ruisseau, de faible taille et où les matériaux 

ǘŜƴŘŜƴǘ Ł ǎΩŀŎcumuler (alluvions et/ou ballastes). 

- le 1er ǎŜ ǎƛǘǳŜ Ł ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ŀƳƻƴǘ Řǳ ǘǊƻƴœƻƴΣ ǎƻǳǎ ƭŀ 5мн ; 

- le 2nd se situe au centre du tronçon, sous la voie ferrée. 

Sur les 150 m aval, ƭŜ ƭƛǘ ǎΩŞŎŀǊǘŜ ŘŜ ƭŀ ǾƻƛŜ ŦŜǊǊŞŜ Ŝƴ ǎƛƴǳŀƴǘ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘΣ Ŝǘ ǎΩŞƭŀǊƎƛǘΣ ƴƻǘŀƳƳŜnt du fait 

de piétinement des berges par le bétail (figure  11d). 

Les terres directement adjacentes au ruisseau sont occupées exclusivement par des prairies, sinon par la 

voie ferrée qui « coupe en 2 » ce fond de vallée et qui représente une contrainte à prendre en compte 

dans ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘǊƻƴœƻƴΦ 

La proximité du bourg de Saint-Cassien confère un enjeu paysager relativement fort à ce tronçon, en 

particulier au sous-tronçon amont. 
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Figure  11Ȣ ,ȭ/ÌÏÎ ÅÎ ÁÖÁÌ ÄÅ 3ÁÉÎÔ-Cassien : a) 
vue aérienne  ; b) aval immédiat de la D12  ; c) 
aval immédiat du passage sous la voie ferrée  ; d) 
sous-tronçon aval  

 

Le projet de restauration pourrait inclure tout ou partie des 3 propositions suivantes : 

1. Dans le sous-tronçon amont, entre la D12 et le passage sous la voie ferrée, lŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 

morphologie plus naturelle passe par le déplacement du lit dans le thalweg et le 

rétablissement dΩǳƴ ƭƛǘ ƳƛƴŜǳǊ ǎƛƴǳŜǳȄ (reméandrement). Ces sinuosités associées à un lit 

mineur de faible capacité devraient permettre par ailleurs la restauration spontanée ŘΩune 

zone humide autour de ce lit mineur (de type marais ou prairie humide). La restauration de ce 

sous-tronçon amont est prioritaire dans la mesure où le ruisseau est ici plus artificiel (lit perché 

et totalement rectifié) et plus visible par les habitants de Saint-Cassien.  

2. Les 2 ouvrages de franchissement du ruisseau, sous la D12 (extrémité amont du tronçon) et sous 

la voie ferrée (au centre du tronçon) pourraient également être redimensionnés pour 

augmenter leur capacité, tout en modifiant le tracé en plan du lit pour limiter les dépôts sous 

ŎŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ƻǳ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ ƛƳƳŞŘƛŀǘ όƭΩŀƴƎƭŜ ŘǊƻƛǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŦƻǊƳŞ ǇŀǊ ƭŜ ƭƛǘ ŀǳ ŘǊƻƛǘ Řǳ 

ǇŀǎǎŀƎŜ ǎƻǳǎ ƭŀ ǾƻƛŜ ŦŜǊǊŞŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭŜ ŘŞǇƾǘ ŘŜǎ ŀƭƭǳǾƛƻƴǎ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀƳƻƴǘύΦ 

3. En aval du passage sous la voie ferrée, il peut être envisagé de reconstituer un lit moyen et de 

reméandrer le lit mineur sur une centaine de mètres, c'est-à-dire sur la portion strictement 

rectiligne contre le talus de la voie ferrée. 

D12 

Voie ferrée 

lit perché 

thalweg 

a) c) 

d) 

b) 

2 ouvrages de franchissement 
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4.9- ,ȭ/ÌÏÎ ÅÎ ÁÖÁÌ ÄÕ ÒÕÉÓÓÅÁÕ ÄÅ ÌÁ -ÁÙÅÎÎÅ 

/Ŝ ǘǊƻƴœƻƴ ŀǾŀƭ ŘŜ ƭΩhƭƻƴ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ǘǊŀŎŞ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǊŜŎǘƛƭƛƎƴŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΦ ! 

ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƻǳǊǘ ǘǊƻƴœƻƴ ŀǳȄ ŜƴǾƛǊƻƴǎ ŘŜ ƭŀ {¢9t ŘŜ ±ƻǳǊŜȅ όfigure  12b), la ripisylve est 

ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ ŀōǎŜƴǘŜ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ǊŞƎǳƭƛŜǊ ŘŜǎ berges. 

 

 
 

Figure  12Ȣ ,ȭ/ÌÏÎ ÅÎ ÁÖÁÌ ÄÅ ÌÁ -ÁÙÅÎÎÅ : a) vue 
aérienne  ; b) au droit de la STEP de Vourey ; c) à 
proximité de la confluence avec la Morge  

 

 

La renaturation de ce tronçon pourrait essentiellement consister en une restauration globale du lit 

moyen, plus large avec des berges végétalisées et en pente douceΣ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ƭƛǘ ŘΩŞǘƛŀƎŜ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ 

sinueux (micro-sinuosités favorables à la diversité des habitats aquatiques). 

Le confluent Olon-Morge pourrait ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ȊƻƴŜ ƘǳƳƛŘŜΣ Ŝƴ ƭƛŜƴ 

avec la renaturation de la Morge aval (cf. § 4.6) 

4.10- ,Å -ÁÃÈÅÒÉÎ ÅÎ ÁÖÁÌ ÄÅ ÌȭÕÓÉÎÅ 3)40- 

/ŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŀǾŀƭ Řǳ aŀŎƘŜǊƛƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩǳǎƛƴŜ {Lt¢a Ŝǘ ƭŀ aƻǊƎŜΣ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мΣу km, est surtout dégradée 

Ŝƴ ŀƳƻƴǘ Řǳ ƳŀǊŀƛǎ Řǳ tǳƛǘǎ ŘΩ9ƴŦŜǊ : le lit a été rectifié et déplacé par rapport au thalweg ; des merlons 

ont été implantés sur les 2 berges pour limiter les débordements dans les parcelles agricoles voisines 

(figures  13b et 13c) qui se situent à une altitude égale au fond du lit, voire plus faible par endroits, ; le 

ruisseau présente désormais un tracé strictement rectiligne et une section en travers en U (chenal étroit 

aux berges abruptes) qui lui confère de très ŦŀƛōƭŜǎ ǉǳŀƭƛǘŞǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ ! ƭΩƻǊƛgine, ce large fond de 

vallée devait ici abriter un marais semblable à celui du Puits ŘΩ9ƴŦŜǊΦ  

Le sous-tronçon suivant (figures  13d et 13e) présente au contraire un intérêt écologique particulier : il 

ǎΩŞŎƻǳƭŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ƘǳƳƛŘŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜǊǾŞŜΣ ƭŜ ƳŀǊŀƛǎ Řǳ tǳƛǘǎ ŘΩ9ƴŦŜǊΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ 

morphologie naturelle et des habitats aquatiǉǳŜǎ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞǎΦ Lƭ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ƭŜ ǊŜǎǘŀǳǊŜǊΦ 

la Mayenne 

STEP de Vourey 

lôErigni¯re 

la Morge 

A49 

a) b) 

c) 
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Plus en aval, le sous-ǘǊƻƴœƻƴ ǉǳƛ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ aƻǊƎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ Şǘŀǘ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ 

(figures  13 f  et 13g), du fait de moindres potentialités naturelles όƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎΩŜƴŎŀisse 

progressivement) et des quelques pressions anthropiques (rectifications et/ou protections de berges). Il 

ne parait donc pas nécessaire de le restaurer. 

 

 

 

 

Figure  13Ȣ ,Å -ÁÃÈÅÒÉÎ ÄÅ ÌȭÕÓÉÎÅ 3)40- Û ÌÁ 
Morge  : a) vue aérienne  ; b et c) en amont du 
0ÕÉÔÓ Äȭ%ÎÆÅÒ ; d et e) dans le marais du Puits 
Äȭ%ÎÆÅÒ Ƞ Æ ÅÔ ÇɊ ÅÎ ÁÖÁÌ ÄÕ 0ÕÉÔÓ Äȭ%ÎÆÅÒȢ 
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Le projet de renaturation pourrait ne porter que sur le sous-tronçon amont décrit ci-avant. Il consisterait 

essentiellement à replacer le lit dans le thalweg et à permettre, de manière plus ou moins spontanée, le 

développement ŘΩǳƴ ƳŀǊŀƛǎ autour du lit.  

Par ailleurs, le traitement de la renouée, actuellement faiblement présente sur le site, contribuerait à la 

ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜ ƭǳǘǘŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ όƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ŦƭǳȄ ŘŜ ǇǊƻǇŀƎǳƭŜǎύΦ  

4.11- Le Courbon aval 

/Ŝ ǘǊƻƴœƻƴ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ н km, entre la D50 et le marais de la Véronnière, représente un enjeu écologique 

majeur vis-à-vis de la reproduction de la truite lacustre. Cependant, la qualité physique des habitats 

aquatiques est ici extrêmement faible, notamment du fait du tracé rectiligne du lit, des rares 

ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ōŜǊƎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘǎ ŀǎǎŝŎƘŜƳŜƴǘǎ Řǳ ƭƛǘΦ /ΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭŜ Ŏŀǎ Řŀƴǎ ƭŀ 

partie amont du tronçon où le ǊǳƛǎǎŜŀǳ ǎΩŀǇǇŀǊŜƴǘŜ Ł ǳƴ ŦƻǎǎŞ ŘŜ ŘǊŀƛƴŀƎŜ ŜƴǾŀƘƛ ǇŀǊ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ 

(figure 14 b).  

[ΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ ŜŀǳΣ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦ Ŝǘ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛŦ Ŝǎǘ ǳƴ ŜƴƧŜǳ 

supplémentaire de restauration : un ŎƘŀƳǇ ŘŜ ŎŀǇǘŀƎŜ Ŝǎǘ ƛƳǇƭŀƴǘŞ Ł ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ŀǾŀƭ ŘŜ ŎŜ ǘǊƻƴœƻƴΣ Ŝƴ 

rive droite et le secteur est classé en « zone vulnérable aux nitrates » (concerne les communes de 

Montferrat et de Paladru ; au titre de la Directive nitrates). 

 

 

 
 

 

 
 

Figure  14. Le Courbon aval  : a) vue aérienne  ; b) 
en aval immédiat de la D50 (amont du tronçon)  ; 
c) au lieu -dit du Courbon  ; d) en amont immédiat 
de la D90 

 

D50c 

ENS du marais 
 de la Véronnière 

D90 

a) c) 

d) 

b) 



Schéma de restauration écomorphologique des eaux superficielles du bassin PaladruïFureïMorgeïOlon 36 

/Ŝ ǘǊƻƴœƻƴ ŘŜǾǊŀƛǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ restauration globale du lit moyen, avec reboisement des 

berges, reméandrement du lit et retalutage des berges pour rétablir une section en travers plus 

favorableΦ 9ǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ƭŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇŜǘƛǘ ŎƘŜƴŀƭ ŘΩŞǘƛŀƎŜ ǇŀǊŀƛǘ 

essentielle pour maintenir le plus longtemps possible ǳƴ ǘƛǊŀƴǘ ŘΩŜŀǳ acceptable. Quelques micro-zones 

humides pourraient également être aménagées sur les marges du lit. 

Les efforts de restauration devront se concentrer en priorité sur la partie aval du tronçon concerné pour 

bénéficier davantage aux populations piscicoles du lac. Par conséquent, des solutions alternatives au 

projet décrit ǎǳǊ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘŜ ƭΩŀǘƭŀǎ (variantes) pourraient consister à sélectionner, ŘŜ ƭΩŀǾŀƭ ǾŜǊǎ ƭΩŀƳƻƴǘ, 

les sites à restaurer. 

Précisons que ce tronçon est actuellement inaccessible aux populations piscicoles du fait de deux 

obstacles consécutifs au niveau de la D90. La restauration de la franchissabilité piscicole constitue donc 

ici une priorité (cf. chapitre 2) et une mesure préalable à la renaturation du tronçon.  

4.12- Le ruisseau de Tête Noire dans la boucle des Moiles  

En aval du bourg de Tullins, le ruisseau de Tête Noire draine sur environ 1,7 km la zone humide de la 

boucle des Moiles, classée ENS. Suite aux travaux de rectification et de curages, lŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ 

désormais totalement rectiligne et légèrement encaissé, avec des berges abruptes. Cela se traduit par 

une morphologie et des habitats uniformes dans le lit, et par une faible connectivité avec la zone 

humide riveraine.  

Ce secteur alterne des tronçons boisés (57%, sylviculture) et des tronçons bordés de prairies (24%) ou 

de cultures annuelles (20%). Seules les berges sont colonisées par une végétation hygrophile typique de 

ce genre de milieu humide mais elles ne représenǘŜƴǘ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ ǉǳΩǳƴ ƳƛƴŎŜ cordon (f igure  15c). 

 

  

Figure  15 . Le ruisseau de Tête Noire dans la 
boucle des Moiles  : a) vue aérienne  ; b et c) 
morphologie type  
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[ŀ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǎƛǘŜ Ŝǎǘ ƭΩŀǎǎŝŎƘŜƳŜƴǘ ǇŀǊǘƛŜƭ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ƘǳƳƛŘŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ŎŜ 

ǊǳƛǎǎŜŀǳΣ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘΣ ǉǳƛ ƭŀ ŘǊŀƛƴŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ pourtant 

ŘΩǳƴ ƳƛƭƛŜǳ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǘǊŝǎ ǊƛŎƘŜ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ όŎΩŜǎǘ ŜƴŎƻǊŜ ƭŜ Ŏŀǎ Ƴŀƛǎ ƛƭ ŀ ǘƻǳǘ ŘŜ ƳşƳŜ 

grandement été appauvri) et vraisemblablement propice aux promenades. 

/Ŝ ǎƛǘŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŀǎǎƻŎƛŀƴǘ restauration dΩun lit moyen όŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ƭƛǘ mineur 

légèrement sinueux) et reconnexion/restauration de la zone humide (ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ƭƛǘ mineur très 

sinueux)Φ Lƭ ǎΩŀƎƛǊŀƛǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀŎŎŜƴǘǳŜǊ ƭŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ƘǳƳƛŘŜ ŘŜ ŎŜ ǎƛǘŜ όŘǳ Ƴƻƛƴǎ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ 

restaurées) via : 

- ƭΩŜȄƘŀǳǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩeau en étiage par exhaussement du fond du lit ou 

ƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ transversaux dans le lit (seuils étanches) voire au-delà (écrans 

hydrogéologiques) ; 

- le reméandrement du lit mineur pour réduire son effet drainant ; 

- le dŞŎŀƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜǎΣ de manière à élargir le lit et les surfaces 

inondables, et à reconstituer une mosaïque ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ humides. 

bƻǘƻƴǎ ǉǳŜ ƭΩŜȄƘŀǳǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ǘƻǳǘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ όŞǘƛŀƎŜǎ ς moyennes eaux ς crues) 

présenterait un avantage sur le plan écologique mais pourrait diminuer la productivité des cultures 

riveraines (inondation ou humidité excessive des sols). Aussi conviendrait-ƛƭ ŘΩŞƭŀǊƎƛǊ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ƭŜ ƭƛǘ 

moyen ǇƻǳǊ ŎƻƳǇŜƴǎŜǊ ƭŜ ǊŜƳŞŀƴŘǊŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭΩŜȄƘŀǳǎǎement de manière à conserver sa débitance en 

crue.  

[ΩŜƳǇǊƛǎŜ ǎǇŀǘƛŀƭŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ǎΩŀǇǇǳƛŜǊŀ ǇǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ ŀǳ /9b Isère 

ό!±9bLwύΦ [Ŝǎ ǘǊƻƴœƻƴǎ ǎΩŞŎƻǳƭŀƴǘ Řŀƴǎ ŎŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ŘƻƴŎ ŀōǊƛǘŜǊ ŘŜ ǾŀǎǘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ 

aƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǘǊƻƴœƻƴǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ Řǳ ƭƛǘ ƳƻȅŜƴ ǎǳǊ ǳƴŜ ƭŀǊƎŜǳǊ 

ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ нл m (soit environ 10 fois la largeur actuelle du lit mineur). 

4.13- Le Salamot en aval de l'ancienne STEP de Tullins 

Le ruisseau du Salamot a été rectifié et recalibré sur la majeure partie de son linéaire. En aval de la STEP 

ŘŜ ¢ǳƭƭƛƴǎΣ ƛƭ ǎΩŀǇǇŀǊŜƴǘŜ Ł ǳƴ ŦƻǎǎŞ ŘǊŀƛƴŀƴǘ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜǎ ŎƻƳǇƻǎŞŜǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜǎ 

annuelles (38%), de prairies (34%) ou de bois (22%).  

[ΩŀƴŎƛŜƴƴŜ {TEP a engendré une pollution des eaux et des sédiments qui tapissent le fond du lit. Mais 

ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ŘŞǎŀŦŦŜŎǘŞŜ Ŝǘ ǳƴ ǊŞŎŜƴǘ ŎǳǊŀƎŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŞǾŀŎǳŜǊ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ōƻǳŜǎ ǇƻƭƭǳŞŜǎΦ 

/Ŝ ǘǊƻƴœƻƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ restauration du lit moyen consistant à retaluter les 

ōŜǊƎŜǎ Ŝƴ ǇŜƴǘŜ ŘƻǳŎŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ł ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ǳƴ ƭƛǘ ŜƳōƻƛǘŞ όŎƘŜƴŀƭ ŘΩŞǘƛŀƎŜ ғ ƭƛǘ ƳƛƴŜǳǊ ғ ƭƛǘ ƳƻȅŜƴύ 

ǎǳǊ ǳƴŜ ƭŀǊƎŜǳǊ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ мл m) et à reboiser les berges. Etant donné la faible pente Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ƛƭ 

est prŞŦŞǊŀōƭŜ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ǘǊƻǇ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŀ ǎƛƴǳƻǎƛǘŞ ŘŜǎ ƭƛǘǎ ǇƻǳǊ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘΩŜƴǾŀǎŜƳŜƴǘ 

Řǳ ƭƛǘ Ŝǘ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜǎΦ [Ŝ ǘǊŀŎŞ Řǳ ƭƛǘ ƳƻȅŜƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŘƻƴŎ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ǳƴ ǘǊŀŎŞ 

rectiligne. En revanche, des micro-sinuosités pourront être formées au sein du lit mineur pour diversifier 

quelque peu les écoulements.  

Par ailleurs, une petite zone humide (ou marais) pourrait être créée en décaissant une partie des terres 

riveraines et/ou en favorisant les débordements. 

 






































































